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AV EKT ISSEMENT. 


N Ou s ne croyons pas devoir 
commencer cet important 
Ouvrage par une Préface antici-» 
pée , quoique nous connoiflîons 
très-bien le plan fur lequel nous- 
travaillons. Il fe dévelopera beau- 
coup mieux , lorfque nous aurons 
traduit l’original , & levé toutes 
les difficultés , qui jufqu’à préfent 
ont rendu ce Livre très-difficile à 
entendre. 

Nous nous contentons de divî- 
fer'le Livre de Job en deux 
parties. La première contient 
PHtstoire dece saint hom- 
me , 5: fait la matière des deux 
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4 AVERTISSEMENT, 

premiers Chapitres , 6c des dix 
derniers verfets du quarante-deu- 
xième. La fécondé renferme tout 
le refte de l’Ouvrage , & préfente 
une POESIE MAGNIFIQUE, où 
font exprimées les plaintes de 
l’Eglife d’Ifraël captive à Baby- 
lone , à qui le Poète facré , qui 
nous eft inconnu , a donné le nom 
de Job, ■ , , 

I A caufe de la relTemblance 
des MALHEURS de cette Eglife 
affligée avec les infortunes 
dé ce Prince. 

2 °. Parce que I’Eglise p’Is^ 
RAEL a éprouvé , de la part des 
A s S Y R I E N S. & des Babylo- 
NIENS , les mêmes hoftilitçs que 
Satan avoitfait effliyer à Job. 

Sans doute que ce début va de 
nouveau révolter ceux qui n’ap:^ 


AVERTISSEME'NT, 5 
prouvent point notre manière de 
travailler. Ils continueront de 
crier que notre plan eft ARBI- 
TRAIRE , SYSTÉMATIQUE , & 

même dangereux. Mais qu’ils 
lifent nos produdions fans préju- 
gés , & qu’ils nous condamnent 
enfuite , s’ils peuvent intimement 
fe perfuader que nous avons tort. 
Au relie , nous déclarons que nous 
nous ferons toujours undevoirin- 
difpenfable de profiter des lumiè- 
res qu’on voudra bien nous com- 
muniquer fur ce Poëme fublime^ 
& que ce n’ell même que dans 
cette vue , que nous en donnons 
maintenant au Public les premiers 
Chapitres. 

Nous avertiflbiis que M. l’Abbé de, 
Villefroy nous a déclaré ne prendre 
aucune part à ce que nous avons avancé 
lur le tems où Job a vécu , & qu’il 
perfévcre toujours dans le fentiment 
commun , qui croit que ce faint homme 
a éxifté avant ou du tems de Moyfe. 




CAPUT PRIMUM. 

AR G V MEN TU M, 

I. lob patria , nomeh , & dotes. Puerorum 
pecorumque numéros. Pro filiis inter Ce convivia 
agitantibus , toties Domino facrificia conficit. 

II. Tanti viri profperitatis Satan æmulator , 
iberos & omnia , quæ poffidet, difperdendi ab 
Æterno facultatem impetrat. 

III. Hoc audito , Job , fciflîs veftibus , crine 
tonib , in terram proftratus , percutientem ma- 
num fflens deoicdatur. 

I. 

1. iWjfal/A erat in terra Hus , eujus nomen 
Erat autem vir ille nobilis , im- 

SSSSl maculatus , reClus , veritufque Deum , 
^ déclin ans à male. 

i. Et natî erant et feptem filii 6* très fiUa, 

J. Eratque pojfejjîo ejus fèptem millia ovium 
é» tria millia camelorum , quinginta quoque juga 
boum , 6* quingenta afince , & Jamulitium copia- 
fijjimüm : eratque egregius vit ille maximus 
omnium Pfincipum Orientis. 
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•CHAPITRE PREMIER. 

ARGUMENT. 


I. Patrie , nom , 6* qualités de Job. Le nombre 
de fes enfans 6* de Jes troupeaux. Il offre pou’^ 
les premiers des Sacrifices au Seigneur, toutes les 
fois qu'ils Je donnent mutuellement à manger. 

II. Satan, jaloux delaprojpkrité de cet homme 
extraordinaire , obtient de V Éternel la permijfion 
d'éteindre fa poftérité , de le priver de tous fes 
biens. 

III. Au récit de ces malheurs Job déchire fes 
vetemens ,je raje la tête , 6* profiemé contre teije 
U adore J ans murmurer la main qui le frapé. 

I. 



/ avoît dans la terre de Hus mi 
homme appellé Job. Or cet homme 

illuftre & wns tach,e étoit plein d£ 

droiture} Sc pénétré de la crainte do Seigneur, 
il s’éloignoit du mal. 

a. Il étoit père de fept fils & de trois filles. 

5, Ses troupeaux confiftoient en fept mille 
tetes de menu bétail , trois mille chameaux , cinq 
cents paires de bœufs, & cinq cents ânefles: il 
avoir de plus un très - nombreux domeftique. 
Enfin cet homme làns pareil étoit le plus grand 
de tous les Princes de l’Orient, 

A iv 



s Traduciions Latine & Françoife 

Conveniebant autem filii ejus in domum cu- 
jufque , die fuo , convivium fafluri ; & mittebant 
vocatum très forores juas ad comedendum 6* bi- 
bendum cum eis, 

y. Cümque in orbem tranjîjjent dies convivii , 
mittebat Job qui invitaret eos ; h àiluculo con- 
furgens offcrebat vibiimas ad numerum cujufque 
illornm. Dicebat enim Job : Forj'an peccaverunt 
filii mei , lic'et benedicant Dec ex corde fuo. Hac 
peragebat Job .cunSlis diebus. 


II. . 

• 6. Adfuit autem dies qua venerunt Spirifus 
ealejîes, ut ordine ajlarent in confpeSu Æternii 
é* irrepfit quoque Satan médius eis. 

7. Tune Satan interrogavit Æternus : Vnde 
venis? Cui rejpondens Satan t ait : Alufirandâ 
terra , eâque percurrendâ, 

J8. Tum Satan dixit Æternus : Numquid appo.- 
fuijli mentem tuam ad fervum meum Job. Profe» 
Æô nullus efl fimilis ei in terra. Vir eft immacu.. 
latus , reâus veritujque Deum , & declinans à 
malo. _ V 

5. Cui vicijfim refpondens Satan^ait : Numquid 
Job gratuité reveretur Deum ? 

10. Nonne tu fapè circumeingis eum^^r domum 
ejus^& omne quodpoj}idet[circumquàque? Opus 
manuum ejus fortunas ; 6* res ejus pecuaria in 
terram erumpit. 

1 1. Sed paululüm . extende , qua/o , manum 
tuam ; & fange qua pojfdet, Sanè palàm non 
henedicet tibi. 
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du I . Chapitre de J oh, • 9 

4. Or (es fils alloient manger les uns chez les 
a.utres J au jour que chacun d’eux avoir choifi j 
& ils envoyoient inviter leurs trois ibeurs de 
venir prendre part à leur feftin. 

f . Lorlque ces jours de repas alternatifs étoient 
écoules , Job a Ion tour les envoyoit inviter. Il 
le levoit des le grand matin , & olfroit autant 
de viaimes qu’il avoir d’enfans. Car, difoit-il , 
quoique du tond de leurs coeurs ils rendent à 
Dieu leurs hommages, peut-être ont-ils com- 
mis quelque péché. Job ne le départit jamais de 
cet ulàge pendant qu’ils vécurent. 

I I. 

Or, il arriva qu’un jour les Efprits célcflos 
vinrent à leur rang le prélènter devant l’Eternel i 
& Satan s’y introduifit au milieu d’eux. 

l’ayant apperçu , lui demanda : 
D où viens-tu ? Satan lui répondit aufll - tôt en 
ces termes ; Je viens de faire le tour de la terre , 
& j’en ai parcouru toutes les parties. 

8. Alors l’Eternel lui dit : As -tu confidéré 
avec attention mon lèrviteur Job ? Certes il n’a 
point Ibn lèinblable fur la terre. C’eft un homme 
làns tache , & plein de droiture : il eft pénétré 
de la crainte du Semneur , & s’éloigne du mal. 

9. Eft-ce donc lans intérêt , regartit Satan , 
que Job révéré le Seigneur ? 

10. Ne l’avez -vous pas entoivc de routes 
parts d’une haie impénétrable , lui , la mailbn , 
& tous lès biens ? Vous faîtes prolpérer les œu- 
vres de lès mains, & lès troupeaux nombreux 
inondent la terre. 

11. Mais étendez , je vous prie , votre main 
pour un moment; & frapez tout ce qui lui ap- 
partient. Vous verrez alors comme il continuera, 
de vous rendre publiquement fes hommages. 

Av 
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I ô TraducHons Latine & Françoife 

II. Jam nunc^ inquit ad Satan Æternus ^ 
quîdquid ejus e(l , in manu tua fit; tantum- 
modo in eum ne extendas manum tuam^ Egrefi 
fus efi Satan de colloquio & de puefentia Æterni. 

1 f. Ea erat dies quâ filii 6» filice ejus come^ 
dcbant & bibebant vinum in domo fratris fui 
primogeniti. 

14, Subitb nunttus accurrit ad Job^ & dixit: 
£ovesarabant,& afincepafcebant, invigilantibus 
pafioribus tuis. 

ly. Ex improvifo irruit Sabceorum manus , 
abfluUtque eos , pueris ccede deletis. Ego autem 
celeri fugâ vix evafi folus y ut hcec annuntiarem 
tibi, 

j 6 . Adhuc illo triftialoquentey feflinavit alter , 
qui dixit : Ignis horrificus decidit è calo , qui 
fuccenjas oves , puerojque confumpfit ; territuf^ 
que celeri fugd vix evafi folus , ut nuntiarem tibi. 


17. Dum ille terribilia hacnuntiabat y prope^ 
ravit tertius , & dixit : Chaldcei , in tria comua 
divifi y irruerunt in camelos , 6* abegerunt eos , 
pofiquàm percufferunt pueras acie gladii ; terri- 
tufque celeri fugâ vix folus evafi y ut nuntiarem 
tibi. 


18. Adhuc illo tant terribilia hac referente y 
fupervenit quartus , qui dixit : Filiis 6» fiUabus 
tuis vefcentibus 6* bibentibus vinum in domo 
fratris fui primogeniti y 
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II. Vas , dit l’Eternel à Satan : des main- 
tenant je remets à ton pouvoir tout ce qu’il 
pofsède 5 gardes - toi feulement d’attenter à fà 
perfbnne. A cès mots Satan cefTa fôh entretien 
avec l’Eternel , & fe retira de fà préfènee. 

13. C’etoit le jour où les fils & les filles de Job 
afflftoient à un feftin dans la maifon de leur 
frère aîné. t , 

14. Un hommè à l’inflaftt vint en courant dire à 
Job : Tandis qué vos bœufs laboüroieht,& que vos 
âneflès paifToient fous les yeux de vos ferviteurs , 

15-. Une troupe de Sabéens a fondu à l’impro- 
vifte 5 elle a enlevé vos beftiaux , après avoir 
ÇalTé vos gens au fil de l’éjpée. A peine ai-je pu 
échaper moi foui par une fuite précipitée , pour 
venir vous annoncer cet évènement. 

16 . Cet homnae n’avoit pas encore achevé 

cestriftés paroles, qu’il en arriva un autre, qui 
lui dit : Un feu épouvantable eft tombé du ciel. 
Sa flamme a tout-à-coup envelopé & confumé 
vos troupeaux avec ceux qui les gardoient. Echa- 
pé foui , & plein d’épouvante , a peine me fuis-je 
fauvé par une prompte foite, pour vous en appor- 
ter la nouvelle; , ’ ’ ‘ 

17. Tandis qu'il faifoi^œ récit effrayant , il 
fut interriaifrpii par un'wiuème ,‘qui lui dit : 
Les Chaldé^ns, pàjrtagé^ î^'trôls corps, fo font 
jettés for, vos chameaux filé les ont enlevés , après 
avoir paflé vos doirfèftiques 'âu fil de l’épée. Echapé 
foui & plein d’épouvante , à peine me fois -je 
fauvé par une prompte fuite , pour vous inftruire 
de ce carnage. 

1 8. Il racontoit encore ce fâcheux événement , 
lorfqu’un quatrième furvint,& lui dit ; Tandis 
que vos fils & vos filles faifoient enfemble un 
grand repas dans la maifon de leur frère aîné , 

A vj 
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11 TraduUions Latine & Fr ançoife 

19. Repente ventus vehemens ruit è vlaga 
traüs defertum , 6* excujjît quatuor angulos do~ 
mus; qua corruens ovprejjit libéras tuos. Omnes 
mortui funt. Temtujque vix çeleri fugâ evafi 
Jolu 9 , ut nuntiarem tibi. 

III. 

ao. Illico furrexit Job^ 6* fciditvefiimenta faa; 
tonjoque capite , corruens in terrant , proftratus 
adoravit. 

il. NuduSf inquit, egrejfusfutn de utero ma- 
rris mect , 6* nudus revcrtar illuc. Æternus dédit : 
Æternus abjlulit. Potentia Æterni laudibus cu- 
muletur. 

XI. In his omnibus non peccavit Job j lise 
injulfum quid Deo attribuiu . . ' 
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19. ^ Un vent impétueux s’eft tout à coup dé- 
chaîné des contrées qui font au delà du d&rt, 
il a ébranlé les quatre coins de la maifon j & 
vos enfans ont été enlèvelis fous fes ruines. 
Echapé foui & plein d’épouvante , à peine me 
fuis-je fauvé par une prompte fuite , pour vous 
informer de ce délàftre. 

III. 

20. Job à l’inftant fo leva , déchira fos 
vêtemens , fo rafa la tête j & profterné contre 
terre , il adora profondément celui qui le fra- 
poit. 

21. Je fuis fort! nud , s’écria-t-il , du foin 
de ma mère , je rentrerai nud dans le foin de la 
terre. L’Eternel m’avoit donné [des biens, ] l’Eter- 
nel me les a enlevés. Grâces en foient rendues 
à fa volonté fuprême. 

22. Malgré tontes ces épreuves. Job ne pécha 
point? mais il trouva très-équitable la conduite 
que Dieu tenoit à fon égard. 
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REMARQUES. 

Verset I. 

/ L y avait dans la terre de Üus un 
homme appelle J oh. Or cet homme 
illujlre & fans tache était plein de droi- 
ture ; 6r pénétré de la crainte du Seisneur. 
il s eloignoit du mal. 

I. Un HOMME. 

Le texte Hébreu porte le terme Ash 
, que l’Auteur de la Vulgate , Arias 
Montaiius , & les Traducteurs de la Ver- 
fion Arabe & de la Paraphrafe Chaldaï- 
que ont très-bien rendu par le mot Latin 
vir. Ce|3endaut ce fubftantif eft fi indé- 
terminé dans cette Langue , de même 
que dans l’original , qd’on eft foUvent 
fort emb^rrafte pour en fixer la Vérita- 
ble fignification. Nous.croyons qu’il n’y 
auroit aucun inconvénient à le rendre 
^en Latin par le mot Princeps, & en 
François par celui de Prince, i”. Parce 
que Job étoit extrêmement riche , com- 
me on le voit dans le verfet 3 , où il eft 
qualifie par ces termes : Magnus prce 


du I. Chapitre de Joh, 
omnibus finis O rientis\lÆ plus puissakt 

DE TOUS LES PrINCES QUI HABITOIENT LA 
PARTIE ORIENTALE DE l’IdUMÉe. Z®. Pai- 

ce qu’il jparoît d’une condition égale à 
celle de les crois amis , Eliphaz , Baldad 
& Sôphar , dont le texte Grec appelle 
le premier , Roi des peuples de Theman ; 
le fécond , Souverain^des Saukhéens , 
& le troifième', Roi des MinÉens. On 
pourroit donc rendre le premier mem- 
bre de ce verfèt de la manière fîiivante : 
Un Prince appelle Job rÉûnoit dans 
la terre de Hus. 

Enfin , fi on pouvoit compter fiir une 
addition , qui fè trouve à la fin du der- 
nier Chapitre de Job dans les teàes Grec 
& Arabe , addition que le Grec déclare 
avoir été tirée d’un Exemplaire Syria- 
que, quoiqu’il manque aujourd’hui dans 
celui que nous avons, on croiroitque Job 
écoit Roi du pays d’Aufitis , entre l’Idu- 
mée & l’Arabie , & que ce Prince avoit 
le nom de Jobab 3**?’'* , avant de porter 
celui de Job. 

1 1. Appelle Job. 

Ce nom propre devroit s’écrire 
Il eft trop intéreflaiit pour ne pas nous y 
arrêter. 

Le Diébionnaire de Caftel remarque , 


té Remarqués fur le 1, Verf et 

fiir la racine -âïâb 3’^^ , que -Job 31’^ fiit 
ahifî appelle, quod ofor impiorum,& 
his invifus 6» odiofus fuit ; parce qu’il 

AVOIT DE l’aversion POUR LES IMPIES, ET 
qu’il en ÉTOIT LUI-MÊME HAÏ ET DETESTE. 

On voit bien <^ue ce nom eft propre à ca- 
radérifer Tes épreuves , & qu’il ne lui a 
été donné qu après qu’il les eût efluyées. 
Mais pourquoi confond-il en(emble-d«eé 
3»1N , o/br, QUI HAIT , avec -âîïoub 3VK, 
invifus , QUI est haï, dont les confon- 
nes 3VK font abfolument les mêmes que 
celles de 3 Vk ?Nous difons donc que, s’il 
eft queftion de l’étymologie du nom de 
Job , il a été ainfi appellé , parce qu’il fut 
d’abord I’objet de la haine de Satan , & 
enluite de celle des Chaldéens , dans la 
captivité qu’il éprouva de leur part , 
comme nous le ferons voir dans la lîiite. 

Nous ajoutons qu’il portera le nom 
de Job à pareil titre , lorlque dans lès 
Elégies il repréfèntera par-tout, {bit le 
FIDELE Ilraëlite , déplorant fon ancienne 
idolâtrie , avouant {es crimes , & fe plai- 
gnant des misères de fon efclavage j {bit 
I’Eglise d’Israël , qui juftifie fon inno- 
cence contre des hommes tels que Bal- 
dad , Eliphaz , &c. qui, comptant n’ ac- 
culer que le PEUPLE d’Israël dans la 
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du I. Chapitre de J oh, ty 

perfoniie de Job , atraquoient Tinnocen- 
CE de cette mère fans tache. 

Ainfi , Job dains cet Ouvrage ef^ tan- 
tôt le SYMBOLE du fidèle Ifraèlite péni- 
tent , & tantôt CELUI de l’Eglile d’Ifiraèl 
innocente -, ôc c’eft par la oouche que 
s’expriment & les enfans & la mère. 

Pouvoit-on choifir un emblème & un 
organe de TEglilè d’Ifiraël & de fes en- 
. fans, plus convenables que Job , dont la 
(ainteté eft égale à celle de Moyse & de 
Daniel î Ceft ainfi que Jérémie , dans 
ïès Lamentations , depuis le verfet 12 
du premier Chapitre juiqu à la fin , parle 
au nom & comme Eglilè d’Ifraël , qui 
s’y plaint , par. la bouche , de la douleur 
que lui caulè la captivité de fes enfans. 

III. Dans la terre de Hus. 

Le PAYS ou la région que l’Hébreu ^ 
l’Arabe & le Syriaque appellent "ghouts^ 
py, eft nommé parle Grec Ausixis A’uo-i- 

, & dans la Vulgate Hus. On trouve j 
lèlon Bochart , fol. 80. de fa Géographie . 
facrée, trois fortes de terres de Hus ou 
d’Ausms. 

La première eft dans le voiiinage 
d’ Antioche , Ville bâtie par ^ghoüts^ VV, 
üls d’Aram. 

La seconde eft dans I’Arabhe pÉtrÉe, 
dans les environs de laPaleftine. Elle 
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tire Ton nom de ”ghoüts^ fils d’Efer , fils 
de Séïrle Horréen , Génèf XXXVI. 20, 
5/ ’ 2.7 & 28. Ceft de cette terre de 
Hus , fituee dans l’IèuMÉE, que parle 
Jeremie dans le verf. 21. du Chapitre 
quatrième de lès Lamentations, 

La troisième eft fituée dans I’Arabie 
DESERTE , mais près de la Ghaldée. Elle 
eft ajnfi appellée de ”ghoûts^ Htrs , fils de 
Machor , frère d’ Abraham ; & c’eft de 
cette dernière dont Ü eft ici queftion . 
reion Bochart , & par conféquent la pa- 
TRiE DE Job, quoi qu’en dile 1 additiofl 
citce dIus haut, & dont l’autorité ne 
Dous frape pas aftèz pour nous y rendfe. 
Car nous ne favons oi\ celui qui en eft 
1 Auteur,a pris que Job s’appelloit Jobab. 
L Ecriture ne le dit nulle part. Cepen- 
dant il feroit à fouh'aitèr que Bochart 
eût voulu approfondir ce texte de Tob 
& celui du lecond Chapitre , où l’on 
voit les noms des pays où demeuroienc 
les amisde ce faint perfonnage ; & cer- 
tainement ils ne dévoient pas être éloi- 
gnes. Ce très-favant homme nous auroit 
pent-etre appris fi les pays de Theman 
de SuH Me Naamath , étoient dans le 
voifinage de la Chalube , où bien fi ces 
y^Ys etolent des cantons de cette terre 
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Hus , qu’il place dans 1 ’ Arabie Ch al- 
dÉenne. Or , comme ni l’Ecriture faiiite , 
ni les Auteurs profanes, ne nous don- 
nent point lapoEtion deSuH & deNAA- 
MATH , on ne fauroit alTurer leur vérita- 
ble fituation que par le voifinage de 
Theman -, & l’Ecriture plajçant ce der- 
nier pays dansriDUMEE, (jé/zè/. XXXVI. 
41. il eft naturel de conclure que Suh & 
Naamath , paroilTant être près du caft- 
ton de Theman , étoient auili dans le 
Royaume de riouMÉE. L’amitié qui fè 
trouvoit entre Job & les princes de ces 
trois cantons , nous autorife à croire que 
la terre de Hus où croit Job, fe trouvoit 
dans leur voifinage ,,par conféquent dans 
TIdumée. Nous lommes-donc perfuadés 
que le pays de Hus , où Job demeuroit , 
etoit plutôt dans I’Idumée que dans la 
Syrie , ou dans le voifinage de la Ch ai- 
dée. 

IV. Cet homme illustré. 

Nous faifbns ufage de cette épithète 
.pour^rendre la force du hi- qui précédé 
le mot -ish , & le pronom hâhoü- qui le 
luit. Nous l’empruntons de l’efprit qui 
régne dans cet Ouvrage , & qui nous 
reprélente Job comme étant d’une con- 
dition diftinguée.Nous avons déjà ayerti. 


io Remarques fur le i,V erfec 

dans nos Principes difcutés , que ceè 
forces de hi~ préfixes étoient employés 
pour donner plus d’énergie à la penfée 
de l’Auteur inipiré. Quelquefois ils l’af- 
foiblilTent , félon Vatable. Car , dit cet 
Auteur fiir le verlèt 9. du quatorzième 
Chap. du IV® Livre des Rois j la letre 
« Hébraïque ht- qui eft àeyzwz^kôâ^kh 
3, nin , qui fignifie chardon , n’efl: point 
M interrogative , & elle n’augmente point 
« la' force de la penfée , mais elle la di- 
minue. « Comme fi l’Auteur difoit : 
Le chardon, qui eft la produéBon la plus 
méprifablé de toutes celles qui croillent 
fur le lÂhzw.Hebraîcalitera ht-prœpoji- 
ta yod ^khôà^k, quct Jignifcat carduum, 
non interrogat^ nec amplificat rem , fed 
dâm\i\\x\t,QuaJi cüceret: Carduus abjeéHf- 
fimus omnium y wi nofcuntur in Liba- 
no. Le ht- qui précédé le fiibftântif éréq^ 
le CEDRE, produit un effèt tout con- 
traire,(èlon le même Auteur : car il donne 
plus de force à l’objet dont il eft queftion. 
Comme^fi l’Ecrivain làcré difoit Le 
» cèdre le plus élevé de ceux qui font fur 
« le Liban ; c’eft-à-dire , le plus puiflant 
« de tous les Rois. Héb. Prceponitur vod 
cedri he-, quod amplificatj quaji diceret : 
Ad cedrum excellentiflimam omnium 
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çedrorum. L’on voit que les hê- préfixes 
font les mêmes fonéHons que les hê- éner- 
giques dans la Langue lainte ; c’eft-à- 
dire, qu’ils alimentent ou 'qu’ils afîoi- 
blifiènt la penfee , relativement aux cir- 
conftances que l’Ecrivain facré veut ex- 
primer.Lorlque le terme -îsh eft eniployé 
(ans pronom, il répond fouvent à un 
pronom indéterminé , aliquis^ unusy&c, 

V. Sans tache. 

De toutes les fignifications que les 
anciennes Verfions & les Interprètes ont 
données au mot thâm^ on» nous choififi- 
fons celle d^immaculatus , sans tache. 
Elle eft la plus convenable , pourvu qu’on 
' veuille fous - entendre les mots ah Ido-^. 
lorum cultu , duculte des Idoles j 
caraélère qui diftingue Job par la pureté 
de fon culte , dans un tems où l’ idolâ- 
trie dominoit fiir prefque toute la terre ; 
puilque la foi d’Abraham n avoir été 
conlervée pure que dans la poftérué de 
Jacob. Job , delcendant d’Eraii,'s’étant 
aufli inviolablement attaché à la foi 
d’ Abraham jd’Ifaac & de Jacobj&à la pu- 
’ teté du culte de ces faints Patriarches , Ce 
trouvoit exempt des reproches de l’ido- 
Jatrie de toute efpèce de fiiperftitions. 
Ce qui nous engage à donner , dans çç 
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pafTage , au mot thâm^ cette fignifîca- 
tion , c’eft qu’il ne peut regarder l’inté- 
grité des mœurs , puifqu’elle eft exprimée 
par les termes fui vans du Grec , abjlinens 
ab Omni mala re , q,ui fuit toute ac- 
tion CRIMINELLE. 

VI. PÉNÉTRE DE LA CRAINTE DU SEI- 
GNEUR, IL s’éloignoit du mal. 

C’eft ainfi que le Verbe a voit créé le 
cœur de Job , pour lèrvir de modèle de 
làinteté aux Fidèles qui compolbient 
l’Eglife d’Ifraèl , foit avant, foit pendant 
la captivité. Des Saints de cette nature 
étoient bien dignes d’expier lucceffive- . 
ment , par une fervitude de deux cents 
ans , l’idolâtrie de leurs pères & de leurs 
frères , & de mériter le rétabliflemenc 
du culte du Seigneur dans Ton Temple. 

Le fécond vcrlet , où tout le réunit à 
la Verllon qu’en a donnée l’Auteur de 
la Vulgate , ne renfermant aucune dif- 
ficulté , nous paflbns au liiivant. 

Verset III. 

Ses troupeaux conjîjloient en fept mille 
tites de menu bétail , trois mille cha-^ 
ineaux , cinq cents paires de bœufs ù cinq 
cçnts âneffes : il ayoit de plus un très- 
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nombreux domejiique. Enfin, cet homme 
fans pareil étoit le plus grand de tous 
les P rinces de VOrient, 

Ce texte étant afîez cMir de lui-mê-^ 
me , nous nous contentons d’y ajouter 
quelques notes. 

I. Le mot mikenehou que faint 
Jerome rend par poffeffio ejus , ce qu’ie 
rossÉooiT , ngnine proprement dans ce 
verfèt , res pecuaria ejus , ses trou- 
peaux J parce que , dit Leigh fur ce ter- 
me , « les anciens , qui étoient très4abo- 
»> rieux & très-frujgals , faifoient prefque 
w confifter toutes leurs richeflès à élever 
'« des troupeaux : c’eft pourquoi on fè 1èr- 
« voit de ce nom , pour défîgner le gros 
« & le menu bétail. « Et quia veteres illi 
& prifci homines, laborioJiffimUfrugalif- 
Jlmique has in re pecuaria ferè habe^ 
bant polîtas , ideo plerumque pro pecu-. 
dibus majoribus , minoribulque , ufur- 
patur hoc nomert. 

II. Le lubftantif ”ghàbüdâh ^7^2 
familia , sa famille , eft mis ici pour 
famulitium , domestiques d’une mai- 
son j comme qui diroit , félon Buxtorf , 
condition de valet , ou d’ESCLAVE , 
qitaji lèrvitium dicas. En eflèt , **ghèt,bîir 
4àli vient de “ghdbâd , fervivit. 
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Le Grec ajoute enfuite î Rt opéra ma-^ 
gnaerantei, Aid. per illud^ fuppléez 
famulitium , quoai terram^ qu’il em- ^ 
riOYOIT A LA CULTURE d’uN GRAND 
NOMBRE DE TERRES. 

III. Sans pareil. 

On peut voir dans le n“ IV, furie pre- 
mier verf. ce qui nous engage à donner 
^ à Job cette éplthcte. 

IV. Ces mots Hébreux oüâieht hâ- ish 
bahou- ghâdôl mikhkhôl béni* kédém^ , 
que l’Auteur de la Vulgate rend par 
eratque vir ille magnus inter omnes 
Orientales , méritent attention. Car ils 
ne fignifient rien en François. Que vou” ’ 
droit dire , dit - on en efïèt ; Il est 

RICHE ENTRE LES CiTOYENS J IL EST INTÉ- ' 

GRE ENTRE LES MAGISTRATS ? Jamais un 
tel tour de phrafeii’a été reçu dans notre 
Langue , ou l’on dit : C’est le plus ri- 
che des Citoyens -, c’est LE PLUS INTEGRE 
DES Magistrats. Il faut donc que le 
jnirnfi qui eft avant khôl , Ibit rendu par 
pra , &: qu’il foit exprjpié par le fuper- 
latif , comme ont fait le- Traduéteur 
Latin de l’Arabe & Aquila , qui ont 
traduit : Eratvir ilU maxirnus omnium '' 
fUorum Orientis. 

A r égi^rd du terme kédém^ Orien- 

tis , 
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ùs , d’Orient , il éft trop vague dans 
cet endroit pour 11 être pas reftreint. Car 
quelque puiflant que fut le Prince de 
Hus , il ne pouvoit pas furpaflèr en. 
force tous les autres Orientaux. Nous 
croyons donc qu’il eft iiécefTaire de ré- 
duire cet Orient à la partie orientale de 
ridumée ; & conféquemment que la 
TERRE deHus doit être placée dans TIdu- 
mée orientale , au voifînage du pays de 
Theman, de SuH , de Naamath & de 
Buz , à moins qu’on ne reftreigne le 
mot de GRAND à la vertu de Job. Car 
alors il fera confiant qu’il fùrpaflbit tous 
les Souverains par fa patience infléxible « 
& par fa foumiflîon à la volonté du Sei- 
gneur. • 

Nous rendons le terme béni'- 
LES ENFANs , par celui de Princes. Nous 
y. fbmmes autorifés par le Didionnaire 
de Caflel , qui reconnoît que ce fùbf- 
tantif efl quelquefois employé dans la 
Langue Syriaque , pour défigiier les per- 
sonnes NOBLES , nobiles. - ' 

Si l’on veut voir un partage fîngulier 
des troupeaux de Job entre lui , fa feni- 
me , fès fils & fes filles, on peut recourir 
à la page id. du XIIP tome de nos 
Principes difcutés. Nous y avons fait 
Tome L B 
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remarquer comment T Auteur de la Pa^ 
raphrale Chaldaïque expliquoit cet en- 
droit de Job. 

V»RSE't ÎV. 

Or fes jils alloient manger Us uns 
che^ les autres au jour que chacun d*eux 
kvoit choiji ^ & ils envoyaient inviter 
Uurs trois^ fœurs de venir prendre pars 
à leur fejtin» 

Toutes les "ferlions s’accordent à tra- 
duire ce texte comme on; le lit dans læ 
Vulgate , à l’excepiionî des Exemplaires; 
Grecs ordinaires, qrd portent : Secun^ 
dàm unamquamque diem ; mais celui. 
d’Aic. DE Héna a lu , comme traduit 
S. Jérôme ; Unuf quif que in diefuo. Les 
Scholies Romaines préièntenf la même^ 
leçon. 

Codurc , dans; fea Commentaire fiir 
Job, croit que les jours: defeftins, dont 
il eft queftion dans ce: paiïà^-, doivent 
être reftreints aux joürs' où . Ès enfans' de 
ce fàint homme; célèbroient l’anniver-, 
(aire de leur nailTance i ce: qui parpî^. 
allez viaifemblable» 
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Verset V. 

Lorfque les jours de ces repas alter- 
natifs étoient écoulés y Joh à fort tout 
les envoyoit inviter. Il fe levoit dés le 
grand matin’, & offroit autant de victi- 
mes qü*U avoie ctenfàns. Car ^dif oit-il, 
quoique du fond de leur cœur ils rendent 
à Dieu leurs hommages , peut-itre' 
ont- ils commis' quelque péché. Jamais 
Joh ne fe départit de cet uf âgé , pendant 
qu ils vécurent, 

I. Letetme kikkiphou ^^'^ff) eft latroi^ 
fième pfetfbiine plürkte liiaicülme du pré- 
térit de Hipkil àvL vedot tdkâph^,ym\ 
des ièpr en phé-tod cpi\ (è conjuguent 
comme ceüx de pkê-n(/ùne,ltio\ïs le tra- 
duilbns comme là Vülgate': CùmqUein 
orbem tranfiffent diés convivili Lorsque 

CES JOURS DE REPAS ALTERNATIFS ÉTOlENt 

ÉcOUtÉs* 

II. Job a soh^ tour^ les envoyoit' 
inviter. 

Nous (iiivons , dans cette manière de* 
- traduite', l’ Auteur delà ParaphraleGhd- 
daïqùe, qui a rendu ce texte ^ox rriit- 
tebat Jôb ,& invitahat' eos. Cette Ifeçoii 
iM>us> parole être Ta vraie j & Ton s’apper^ 
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çoit aifémenc que le Paraphrafte Chai- 
déen n auroit pas traduit par :^âmmeni~^ 
jioürf J condicebat eis diem , ou 
locum , IL LEUR ASSIfiNOIT UN JOUR , OU 
UN LIEU , s’il avoir lu iekdddeshém^ PF7i^*: > 
fanBificabat eos , il les sanctifioit. Sa 
manière de traduire prouve clairement 
qu’il a lu , inyitabat eos , il les 
iNViToiT, au lieu de iekâddeshém ^ , 
fanclificabatyCÿic notre Hébreu conlerve 
encore aujourd’hui. Il a été facile d’écri- 
re un dâléth *T pour rtsh *1, & de confoiir- 
dre -aléph avec un shîne Au refte , 
il eft fi vrai que le Chaldéen a lu ici 
le verbe qu’il (è lèrt, pour le tra- 
duire, du même verbe [âmân^ ÎPÏ , dont 
il a fait ufage pour rendre le verbe kârâ~ 
, que l’on ttouve au verlèc 4. avant 
les mots très f orores fuas. 

On pourroit néanmoins , en confèr- 
vant la leçon de l’Hébreu d’aujourd’hui , 
donner au verbe kâdâsh la même figni- 
fication que nous lui attribuons ici. Car 
perfonne ne peut ignorer que ce verbe 
ne fignifie quelquefois condicere^indicere» 
Or , félon Martial , indicere cœnam ali- 
cui y veut dire , prier quelqu’n a souper. 
Cependant on pourroit , en fiippléanc 
vur verbe , rendre aii)fi çet endroit: Mi h 


Digitized by Cooglc 



" du I. Chapitre de J oh, 

tthat Job qui vocarent ut mundaret eos , 
Job a son toür les envoyoit chercher 
POUR LES PURIFIER. Car rien n’indique 
que ce fut pour manger , qu il les invi- 
toic à venir chez lui. 

III. Il se levoit des le grand ma- 
tin. 

Nous ajoutons l’adjedif grand au 
terme matin ; parce que le verbe hishshe- 

khiTîf lîgnifîe (eul SE LEVER MATIN , 

& qu’il eft Joint au mot bàbbôkir"p?^^ 
qui de Ton côté veut dire , des le matin ; 
& cette duplication de la même idée 
donne , comme nous en avons averti 
dans nos Principes difcutés , une nou- 
velle force à la phrafè , & doit par con- 
féquenc s’exprimer par des le grand 

matin 5 ou DÈS LA POINTE DU JOUR, 

IV. Il offroit autant de victimes 
qu’il AVOIT d’eNFANS. 

L’Interprète Grec a rendu ainfi ce paf- 
fage : Et offerebatpro eis viciimas fecun-r- 
dùm numerum eorum , 6* vitulum unum 
pro peccato^pro animabus eorum, Cet 

Auteur joint les termes exurgens marie 
aux précédens , purijicabat eos. Il 
a omis l’adjeétif 3". L’addition 

& vitulum uhufn pro peccato ^pro anima^ 
bus eorum , ne fe trouve point dans 
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l’Exempiaire d’ Alc. de Hén. mais elle fe 
voit dans S. Jean Chryfoftome 6c dans 
-Olympiodore , Moine Diacre de TEglilè 
Grecqae», qui vivoit dans le neuvième 
ou dixième fiècle. L’Interprète d’OrU 
.gène porte : JPru peçc0is arùmarum eo- 
rum , au lieu de propeccato ^pro anima- 
hus eorum. Si Ton étoit aflèz fondé pour 
recevoir cette addition , nous admet- 
trions plus volontiers la leçon del’Inter- 
prcte d’Origène. La première , pro vec- 
cato 5 eft du <flyle de la Loi de Moyle. 

V. Car , pisoiT ce père plein de ten- 

DRISSE. 

Remarquez que nous aurions pu ain/î 
exprimer le terme de Job , qu’ on lit dans 
l’original j parce que quelquefois les 
noms propres font mis pour défigner les 
QUALITÉS de celui dont on parle. 

VI. Peut-être ont-ils commis quel- 
-QUE pÉché. 

Tous les Interprètes s’accordent for 
.cette façon de traduire. Le Grec de nos 
Exemplaires a omis peccaverunt\ mais 
on lit ce plurier dans Aquila, dans l’édi- 
tion d’Arc. DE Hén. qui l’ont conlèrvé. 

VII. Quoique DU fond de leurs cœurs 

ILS RENDENT A DiEU LEURS HOMMAGES. 

Le Syriaque , le Chaldéen , l’Arabe 
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^ le Crée , ont tous pns en mauvaife 
pa.rt le verbe bârâkh en le tradui- 
iànt par maudire , blasphémer , insul- 
ter : mais nous ne voyons pas la rai- 
lbn,qui doive obliger à lui donner , dans 
cet endroit , une iêmblable lignification j 
■puifque Jobn oflre fon facrificc ,pour lès 
enfans , que dans la crainte qu’ils ayent 
péché. Ce cloute leur fait honneur , & 
iie laiflè pas préfiimer qu’ils fuffent cou- 
pables de blalphcmes. Ileft aile de ren- 
dre ce menibre de phraiè à fa fimplicité 
naturelle en traduifànt : Oubêrckhou- 
Èlàhtm^ bilebâbâm ^ , pzx lich benedicant 
Deumin cordibus fuis, quoiqu’ils bé- 
nissent Dieu dans leurs cŒURs.Eneflèt, 
la particule ouâou qiri eft avant le plu- 
«er btrtkhéu^^Q prend tres-fouvent pour 
quamvïs , aufli-Wen que pourfî*. Voyez 
la Concordance de Nold. page 
col. i. Art. XLVI. 

Nous ajoutons que bénir Dieu dans 
SON CŒUR , c’eft le servir en esprit & 
SINCEREMENT. Lc vcibe BENIR fè prend 
dans le verf 3. du Lxvi'Chap. d’ïlaïe 

pour ADORER , RENDRE SES HOMMAGES. 
Qui recordatur thuris , quaji qui bene- 
dicat idôlo : Celui qui se sotuvient de 

BRULER DE l’ ENCENS, EST COMME CELUI QUI 

B iv 
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ADOREROIT UNE IDOLE.. Au HeU DE L*EN- 
CENS qu’ils DEVROIENT FAIRE BRULER 

DANS MON Temple , dit Hedtor Pinto fur 
ce paiïage , ils rendent leurs cultes 
AUX IDOLES : Pro tkure , quod deherent 
in Templo meo incendere , colunt idola. 

Cependant fi ces raifons ne (atisfai- 
foient point , & qu on voulût prendre cet 
endroit en mauvailè part , le terme bile- 
bâbâm^ nous indique la difîerence qu’il 
faut établir entre ‘^khâue-ou & bcrekoà. 
Le premier marque les péchés d’aéHons , 
& le fécond les péchés de penfée j & 
alors il faudroit traduire : Peut-être mes 
E îÿFANS ont-ils COMMIS QUELQUE pÉchÉ , 
ou du moins , ont -ils offensé Dieu 

AU FOND DE . LEURS CŒURS : Potfan pCC - 

caverunt filii meiy autfaltem offenderunt 
Deum in cordibus fuis» 

VIII. Jamais Job ne se départit de 

CET USAGE, PENDANT Qu’iLS VÉCURENT 5 

OU bien , Job offrit cette sorte de sa- 
crifices , PENDANT qu’ils VÉCURENT. » 
Ces derniers mots ne le lifent point 
dans le texte Hébreu d’aujourd’hui j mais 
nous les tirons de l’édition Alex. & de 
celle d’Arc. de Hén. qui ajoutent oturw 
AUTON , eorûm , après cunciis diebus j 
comme fl le texte fur lequel ils tradui- 
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(oient , avoir porté iemêhém^ ^ au 
lieu ^iâminf. 

Verset VI, 

Or il arriva quun jour les Efprits 
célejies vinrent a leur rang fe préfenter 
devant C Eternel j fi* Satan sintroduifit 
au milieu d'eux. 

Ce verfet & les (îiivans demandent - 
une attention fingulière. Il s’agit de 
chercher comment Dieu , les Anges & 
Satan Ce trouvent alïèmblés ; &c com- 
ment le Seigneur peut lier un entretien 
avec les Démons. 

Il eft certain que dans les féjours (pi- 
rituels on ne connoît ni tems , ni lieu , 
ni ORGANES matériels. Tous ces diflEerens 
attributs ne conviennent qu’au monde 
limité , périlTable , ôc diamétralement 
oppofë au monde intelleduel. Il doit 
donc y avoir un organe immatériel éta- 
bli pour que les êtres fpirituels fe com- 
muniquent leurs penfées. 

Voici quelles font nos idées fur cette 
matière. Nous ne faifons aucune diffi- 
culté de répéter ce que nous avons déjà 
dit ailleurs , & de l’appliquer ici, ^ 

L’Ecriture nous apprend que I’Étre 

Bv 
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-Éternei. eft LUMIÈRE & EEU , c’cft-à-dire, 
INTELLIGENCE & AMOUR , indépendant 
de toute matière *, puifque ces deux attri- 
buts agifTent de toute éternité. Le Père 
voulant donner l’exiftence à un monde 

INTELLECTUEL, c’cft-à-dire , COMPOSÉ 

D’Intelligences , pour durer toujours j 
à UN MONDE MATÉRIEL , c’eft-à-dirc , pÉ- * 
RissABLE , & à un MONDE partie intel- 
xectuel & partie materiel , dont la 
première acquerroit à la lèconde le pré- 
cieux don de I’immortalité , le Verbe 
donna d’abord l’être à une lumière & à 
un FEU purement spirituels. Nous ne 
parlons ici que de ce premier monde , 
'c’eft-à-dite , des Anges. Ces Intelligen- 
ees font bornées en tant que créatures , 
mais de beaucoup lupérieures à celles qui 
nous animent. Qui pourroit imaginer Iç 
calcul de ces légions d’intelligences ? Les 
Livres infpirés ne nous en ont tranlrais 
que quelques noms , & ceux des neuf 
Ordres les plus lublimes. Dieu lèul con- 
iioît rimmenlîté du nombre des Efprits 
céleftes & infernaux. 

Il eft néceflaire que ce qui n’eft point 
éternel , Toit imparfait i quelque parfait 
qu’il paroifte aux Efprits créés.Le premier 
Ange fut fi ébloui de fà propre excellence. 


Dki'i^i'd 1:> Google 


du I. Chapitre de Joh , 35 

qu’il oublia la (upériorité de Dieu (ùr lui : 
il fè crut Ton égal , & entraîna dans (a ré- 
volte quantité de légions d’Efprits , qui , 
frapés de fa brillante Iplendeur , crurent 
qu’il pouvoir partager le pouvoir fiiprê- 
me avec l’Etre des «res. Ce rébclle fut 

f )uni. Dieu foutint & anima parfà grâce 
a lumière & le feu des Anges fidèles -, & 
Satan abandonné à lui-même fut privé 
de cette lumière admirable , qui faifbit 
fa gloire. Elle fut changée en ténèbres 
éternelles *, & ce feu , qui devoir le con- 
fîimer d’amour , fut clungé en un teu 
de rage & de défèfpoir , qui nourrit con- • 
tinueUement fa haine contre le Créa- 
teur , & contre les Efprits qui tiennent 
de lui leur exiftence. 

Voilà les deuxefpèces d’intelligences , 
qui font avec l’Être fuprême dans des 
relations bien diflferentes.Toutes deux re- 
çoivent fès ordres; toutes deux obéilTenr. 

Les opérations des Efprits , deftitués 
de corps , font aufll (Impies que leur na- 
ture. La LUMikRE , c’eft-à-dire , I’intei- 
iiGENCE ; & le feu , qui n’eû autre chofè 
que la volonté : tels font les organes 
par lefquels ils agiffent les uns fur les au- 
tres , félon les loix établies par celui qui 
leur a donné l’ exiftence. 

Bvj 
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Or , comme leurs aéles font abfblu- 
nient dépendans de Dieu, & qu’ils n’exé- 
cutent que Tes volontés , les uns à l’égard 
des autres , l’Efprit de Dieu éclaire un 
Ange , qui , par ce trait de lumière , 
comprend les ordres du Maître des 
Efprits , qui en meme tems anime par 
fon FEU 5 c’eft-à-dire , par fbn amour, le 
TEU ou la VOLONTE dc l’AllgC , & Ic 
rend ainfi capable d’obéir avec une 
prompte ardeur aux ordres qu’il reçoit. 
La même opération s’exécute lîir l’An- 
ge , que le ibuverain Maître lui aifocie. 

. C’eft ainfi que font inftruits ces Efprits , 
qui veillent à notre falut éternel. Leur 
Maître , par un trait de lumière , leur 
découvre l’état de notre ame ; & par le 
PEU dont il anime leurs cœurs , il fait les 
attacher à nous. 

C’eft encore ainfi que la connoiffance 
de lîos befoins parvient jufqu’aux âmes 
des Saints , dont la mortelle dépouille 
eft demeurée dans ce monde, & qui 
par conféquent, n’ont plus aucune rela- 
tion avec la matière. Dieu , par un 
RAYON de fa lumière , leur fait connoî- 
tre que nous les invoquons ; & par un 
TRAIT de feu , il leur infpire la charité , 
qui les fait prier pour nous 


( 
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Mais quel fpedacle , quand il plaît au 
Maître des Anges & des hommes d’af- 
lèmbler toutes les Intelligence fpirituel- 
les , pour honorer la vertu d’un morte4 
tel que Job , accablé de maux , de dou- 
leurs , d’infortunes , abandonné univer- 
fellement , & foutenu feulement par fa 
patience & par fa réfignation ! 

Dans cette circonftance , le fouveraiii 
Maître des Efprits , qui renvironnent 
fans celle , ( puifque ce font eux qui for- 
ment fon Thrône ) daigne fe manifefter 
de plus' près à ces Intelligences céleftes , 
&les fait, pour ainfi dire, approcher 
davantage de fa Majefté. C’eft cette ma- 
nifeftation , que l’Ecriture peint par ces 
expreflîons métaphoriques : Des Esprits 

CELESTES VINRENT A LEUR RANG SE PRE- 
SENTER DEVANT l’EtERNEL. 

Par quelle opération le Tout-puiHànt 
rend-îl fa prefence plus (ènlîble à lès 
Anges ? C’eft en jettant fur chacun d’eux 
un nouveau rayon de cette lumière 
immatérielle , qui leur découvre à tous 

l’ EXCELLENCE dü CŒUr & la GRANDEUR 

d’ame du bienheureux Job ; en jettant 
dans leur volonté des traits de feu , 
c’eft -à- dire, d’ amour pour ce làiut 
homme j traits qui, par contre -coup 
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deviennent des traits d’une indigna- 
tion AMERE contre Satan. 

Au refte , dans la tradu£Hon de ces 
mots Hébreux benê-Èléhim^ , que la 
Vulgate, l’Arabe & le Syriaque rendent 
Del y les enfans de Dieu , nous 
luivons le Chaldéen , qui les a exprimés 
par ccLtervae u4ngelorum , des légions 
d’Anges: I**. parce que tout le monde 
reconnoît (ju’aflez louvent le plurier 
-Èlbhtm^ defigne les Anges. i“. Il pa- 
roît que le Paraphrafte Chaldéen a rendu 
le plurier conftruit BENÊ^,j(î/w, les fils, 
ou les ENFANS , par ccetus , ou catervce 5 
parce qu’un corps aiïèmblé eft compole 
de pluîîeurs individus, dont chacun, 
devant Ibn exiftence à quelqu’être , peut 
être appellé ben' , filius , le fils. La 
prépohtion ”^Âtf/figni6e adf antes ^ dé- 
bout. Ainfi , pour rendre cet endroit 
mot à mot , il faudroit traduire : Ut 
ordine JiJîerent fe adflantes Æterno» En 
eflèt , c’eft la vraie lignification de ’'ghàl 
dans ce verfet. Mettez donc : Il arriva 
qu’un jour les Esprits célestes vin- 
rent PRENDRE PLACE POUR ASSISTER DE- 
BOUT AU CONSEIL DE l’Eternel. Tel cft 
la force de la particule ”ghdl , qui ne 
veut pas dire coram , que l’Hébreu ex- 
prime par la particule 
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Et $atan s’introduisit au milieu 
d’eux. 

Comment expliquer de quelle manière 
Satan le trouve parmi les Anges auprès 
de l’Eternel , & lie avec lui des entre- 
tiens } Cette double opération ne paroît 
pouvoir être exécutée que par le fecours 
d’oRGANES MATÉRIELS. Cependant nous 
n’admettons ces organes ni dans Dieu, 
ni dans Satan , à moins qu’il ne s’agifTè 
de le rendre vifible aux hommes , quand 
Dieu le veut. Nous allons nous expliquer 
à ce (ùjet, par une comparailbn , qui - 
pourra jetter du jour fur cette queftion , 
dont le dénouement n’eft pas facile. 

L’homme fe détache alTez fpuvent de 
fes lèns , pour contempler des vérités 
métaphyfiques , c’eft-à-dire, indépen- 
dantes de la matière & des corps. Alors 
il ne fè tranfporte nulle part ; il ne 
Ce lèrt d’aucun de fes organes , & moins 
encore de la langue. Dans cet état , il 
eft pure intelligence. Il fe trouve être au 
nombre des Elprits , qui méditent fur le 
même objet-. Il eft réuni avec eux : il 
approche la vérité , en la contemplant. 
Elle l’interroge par des doutes , ou en 
lui propofant des vérités déjà connues. 
Notre elprit lui répond , en lui faifent 
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part des difficultés qui rarrêteiit ; & la 
vérité les leve , en lui faifant faire des 
découvertes , qui rinftruifent de ce qu il 
vouloit favoir. 

Ceft ainfi que TÉtre suprême fe con- 
duit dans ce paflage avec le Démon. Cet 
Ange de ténèbres n a pas befoin d’oRGA- 
NEs dans ce moment. Il ne (è tranfporte 
point dans les féjours éternels , dont les" 
portes lui Ibnt fermées pour jamais. 
Mais , dévoré par Tenvie , éclairé d’ail- 
leurs par un TRAIT de lumière divine , 
il réfléchit fur J o b , & fe trouve , par 
cette penfée , au nombre des Efprits 
bienheureux , qui méditent pour lors flir 
le même objet. Examinons les termes 
figurés dont le fert ici l’Auteur de la 
Vulgate, qui repréfente éxaélement l’ori- 
ginal. Il ne faut , pour nous exprimer , 
que les lèuls termes de lumière & de 
FEU , c’eft-à-dire , d’ESPRiT & de volon- 
té. Ils nous fuffifbnt pour expliquer mé- 
taphyfiquement l’entretien que tiennent 
entr’eux des Effirits , à qui des corps 
matériels font abfolument inutiles pour 
s’entre-communiquer leurs penfées. 

Mais , remarquez en paflant , i”. que 
Ton pourroit croire que , quand ôuâiehî 
fe trouve tout feul à la tête des verfets , 
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011 doit lui fuppléer hàiom ^ , dies , qu il 
faut traduire par , il arriva un jour 
QUE , ou plus fimplemeiit , un jour. 

Alors on fîipprime la fyllabe que , lorf- 
^u’elle fe rencontre après. 

2”. Que fi ces mots , ut Jlaret coram 
Domino , étoient autrefois dans le texte 
original , il eft évident qu on a pu les en 
retrancher fans altérer le fens j cependant 
nous les gardons en François , parce 
qu’on les lit dans le premier verfet du 
Chapitre fuivant. 

3®. Que le mot Hébreu çàtan ^ , figni- 
fie en général un adversaire , celui qui 
s’oppoie à quelqu’un , comme dans le * 
veriet 22. du XIX^ Chapitre du II. Liv. 
des Rois ; & que ce n’eft que par anto- 
nomase , félon M. Huré , dans fon Dio- 
tionnaire, que le Diable eft ainS appellé j 
^arcequ’ils’oppofè, autant qu’il le peut, 
a la volonté de Dieu & au falut des 
fidèles. 

Verset VIT. 

VEternel V ayant apperçu , lui de- 
manda'. D*où viens -tu ? Satan lui ré- 
pondit aujji-tôt en ces termes : deviens de 
faire le tour de la terre , & fen ai par- 
couru toutes les parties. 
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I. Un RAYON de la lumière divinô 
^erce les ténèbres éternelles, aufquelles 
•Satan eft condamné. Le malin Llprit 
penfe alors que le Dieu des Intelligences 
fait une attention fpéciale à fes démar- 
ches infîdieules i & c’eft pour liü une 
interrogation. 

II. Je viens de iairï le tour de la 

T£RRÊ. 

Frapé d*ün trait de feu lancé par 
la colère de TEternel , Satan eft forcé 
d’avouer , en lui-même , qu’il n’échape 
point à l’œil de celui qui pénétre tout. 
Cette réfléxion eft pour le Très-haut ce 
i- que (croit pour nous une réponfe , faite 
•& reçue par nos organes matériels. 

Mais comment une Intelligence par- 
court-elle toute la terre î Eft-ce avec un 
corps î Non. C’eft parla feule penfée. 

On ne s’étonnera plus de l’aébivité de 
ce Prince & chef des mauvaifes Intelli- 
gences , lorlqu’on fe rappellera fa premiè- 
re , c’e(i-à-dire fou ancienne , (ùpériorité 
au deftus de toutes les autres Intelligen- 
ces fupériorité (i grande , qu’elle lui 
perlùada , comme à une quantité de lé- 
gions d’ Anges , qu’il étoit égal à Dieu 
même. L’Eternel , en les foudroyant , 
lui laifTa toutes les forces que cette Intel- 
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ligence avoir , lorfqu elle fut créée ; afîfi 
quelle fentît , dans coiJte fou entendue , 
le châtiment dont elle fut accablée par 
la fureur de T Eternel. 

Dès que le premier homme eut péché, 
fou crime fournit à Satan l’univers cou- 
pable , & l’en rendit le Prince \ & fou 
empire s’exerce dans les airs & for la 
terre. Eft-il donc étonnant qu’une telle 
Intelligence parcoure , avec une incon- 
cevable rapidité , tous les recoins de 
l’miivers ? 

- III. Faites attention que , pour expri- 
mer l’énergie de la conjugaifon hitphaejl, 
hiththehâUék^i^^, laint Jérôme fe 
fert du, verbe Latin compofé peramhu- 
Uvi, 

Verset yill. 

'Alors VEternel lui dit : Âs^-tu conjî- 
déré avec attention mon ferviteur Job ? 
Certes il n a point fon Semblable fur Ict 
terre, C*eji un homme fans tache , & plein 
de droiture j 6* pénétré de la crainte du 
Seigneur y H s* éloigne du mal. 

Quel coup de foudre pour Satan , 
quand une brillante lumière peint à fon 
intelligence les vertus de Joo ! vertus 
dont l’image s’apperçoit fans le focours 
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de nos fens. Cette image , purement fpi^ 

uieu des Efprits pour parler à rintelli- 
gence des ténèbres. 

, -Les termes çoum^^ lib aV 0=1© fignif eut 
■examiner , CONSIDERER AVEC ATTEN^ 

donc exaftement, en la traduifant paf 
^onjiderafii, ^ 

Verset IX. 


Rfi'ce donc fans intérit ^repartit Sa- 
tan 9 que Job révéré U Seigneur? 

^ I* -Le commerce des Efprits fe lie & 
s entretient par la peiifée. Satan réflé- 
chit j mais avec quelle célérité ! Dieu le 
pénétré ; & la réponlè eû faire, 
ïr. Est-ce donc sans intérêt. 

Ceft ainfî que nous croyons devoir 
exprimer l’adverbe 030, que lu 

Vulgate rend très-bien par frufrà, en 


ni. Revere le Seigneur. 

Dans les Remarques de Nobilius Ffa- 
minius fur Job, inférées dans le fîxième 
tome de la Polyglotte de Valton , la 
crainte du Seigneur efl: définie à là p. y 8. 

sîf * ^ * • * N rec : Cajia,& fan-’ 

Cil timons plena\eneratio Del, 


Dicitirr.: 


J 
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Verset X, 

Ne V ave:^vous pas entouré de toutes 
pans d'une haie impénétrable ^ lui, fa 
maifon , & tous fes biens ? V ous faites 
profpérer les œuvres de fes mains, & fes 
troupeaux nombreux inondent la terre. 

I. Pour (uivre le principe que nous 
avons établi à la page 125 & aux fuiv. 
& 4 1 1 du treizième tome de nos Prin- 
cipes difcutés , nous devrions faire ulage 
d’un terme particulier pour rendre le 
pronom âththd 5 car on s’efïbrceroic 
en vain de le détruire. Nous y avons 
ptouvé , que chaque perfonne des 
verbes étant défignée dans la Langue 
Hébraïque par une letre caraétériftique , 
à peu - près de même qu’en Latin , les 
pronoms perfonnels deviennent inutiles 
pour les faire connoître. Il faut donc , 
toutes les fois qu’on les y rencontre , ou 
les y regarder comme tels , ou convenir 
qu’ils renferment en eux -mêmes une 
idée modificative ; & c’eft le dernier 
fentiment que nous n’avons point ba- 
lancé d’adopter , fondés fur les preuves 
que nous avons produites , dans les en- 
droits que iious veuoiis d’indiquer ^ 
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quoique npus n’ayons pas cru devoir fe 
(iiivre dans celui-ci. 

II. Ne l’avez-vous PAS ENTOURÉ? 

Toutes les Verfions ont rendu le ver- 
be çâkhethâ^'ü^'^ par lepTétéritjPo/«(/&’,- 
vaUaJliy adumèraJHyntuniviJliy &c. mais 
nous le traduilbns par le prélènt rf^pe 
circumcingis j parce que le fouveraim 
Maître n’avoit |30inc encore permis à Sa- 
tan detouehera JoB, ni à ce qui lui ap- 
partenoic. Ce verbe vient à& çôukh* T'^,' 
p?iroît que le Syriaque , en le 
craduilant Ÿ^^adumBrafiiy Z, hxsâkhdthâ^ 
Ç3p, de sâkhâkh texit y protexit. 
Il a s^outé manu tua j mais on ne voip 
pas que l’original raotorife dans cette 
addition.- 

III* Sa maison. 

Le Syriaque met après ces mots ceux- 
de jilios ejus ;mais ce (ùpplément nous 
paroîc une explication des termes </<?- 
mum-ejus» De la marge elle aura pafïé 
dans le texte. Nous en dtübns autant de 
l’addition manu tua y dont il vient d’être 
queftion dans l’article précédent. 

IV. Vous- FAITES PROSPERER SANS- 
CESSE LES ŒUVRES OE SES MAINS. 

Le texte porte : Mâ^ghàcéh iâdàiôu 

HrâWthà^V^ ntt»çi,.que IçsVer^ 
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fions ont aflez unanimement rendu' par 
operi manuum ejus benedixijii : maiç 
nous obfèrvons, 1”. que les termes les œu- 
vres DE SES MAINS doiveiit le prendre 
d^ns cer endroit, pour quidquid fufci- 
pit peragendum , tout ce qu’il entre- 
prend ; , que le verbe birâkhethâ doit 
avoir une ugnifîcation plus forte , puif- 
qu’il eft ici dans la conjugaifoii pMcl j 
& c’eft pour l’exprimer , que nous le 
rendons par ces paroles : Vous faites 
PROSPERER SANS CESSE. Cat bâràkh , dans 

Ibn origine, lignifie reddidii^ 
Génèf. i , 22 & XJ. 

Leigh remarque fiir ce verbe , que, par 
métaphore , il s’entend de la génération 
des enfans & de l’acquifition des richef* 
fesj ce qui nous paroît luffilant, pour 
autorilèr la fignincation que nous lui 
donnons ici. 

Verset XI^ 

Mais étende:^ , je vous prie , votre 
main pour un moment\ ù frape^^ tout ce 
qui lui appartient, Vous verre^ alors 
comme il coritinuera de vous rendre fes 
hommages, 

I. Mais. 

peft ainfi que no;^ e^priniQns I4 
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conjonftion ouâou , qui eft la première 
ferre de ce verfet. 

II. ' Je vous prie, ou peM-être encore 
inieux , je vous en conjure. 

Telle eft communément la fignifica- 
don de la particule nâ- Ne le trom- 
pe - 1 - 011 pas , lorlqu’on croit que faint 
Jérôme Ta rendue par paululàm, dans 
l’endroit que nous éxaminons ? Nous 
aimerions beaucoup mieux dire , que 
c’eft le mot oülâm^ qu’il a traduit 
par paululàm , & qu’il a négligé de 
rendre celui de nà-, 

III. Pour un moment. 

La particule veut dire, lèlon 
Noldius, certè , quinimb , fed , nihi~ 
lominàs. Nous lui donnons ici la ligni- 
fication de paululàm , un peu , pour 
UN MOMENT j parce que le lèns paroît 
l’exiger. Elle ne Ce trouve que dans Job , 
lèlon l’Auteur quç nous venons de 
•citer. 

IV. Votre main. 

Que fignifient ces termes ? fi ce ne 
font les iNSTRUMENs dont Dieu fait ulage 
pour agir fiir nous ; tels que les Anges 
bons ou mauvais, les hommes , la na- 
TURE,&toute elpèce d’évènemens.L’Étre 
fiiprême va fe lervir de Satan , qui lui 

tiendra 
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tiendra lieu d’ envoyé ou de main. Mais 
la MAIN de cette MAUVAISE Intelligence 
l'era' les Sabébns , les Chaldéèns , le 
FEU DU CIEL, & un OURAGAN dCS pluS 
aÜreux. 

V. FrAPEZ tout ce QUI LUI APPAR- 
TIENT. 

Peut-être cet endroit fèroit-il mieux 
rendu en François par ces mots : Dé-< 

POUILLEZ-LE DE TOUT CE QU’iL POSSEDE. 

Gkâ”gh eft l’impératif de ndghâ’^gh , qui 
veut dire , non-feulement tetigit , mais 
auffi percujjit clade y ou damno affecit^. 
Quelle perte que celle de tous les biens 
dont Satan va dépouiller Job ! 

VI. Vous VERREZ COMME IL CONTI- 
NUERA T)E VOUS RENDRE PUBLIQUEMENT* 

SES hommages; 

Le texte porte : -inf 16~ ”ghâl phâ-- 
nfkhâ on . 

Arias Montanus a rendu par : Si non 
fuper faciem mam benedixent àbu Lef 
Syriaque & l’Arabe : Certè in fade tua 
oonviùis u affidet. Le Cbaldéen ; Si non 
ad fatùm v^rbi mi provocabit te^ Le 
Grec : Certh in fadem te benedicet, 
Aquila : Non in fadem benedicet te, 

La’ difficulté confifte dans les expref* 
fions là*&cietârekhékhâ,Aoi\t le prc^ 

C 
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mier eft ordinairement rendu par ni[t* 

y /* r\ r' 

i non 
ptible 

BENIR, 

il paroît par les V erfions que nous ve- 
nons de rapporter , qui l’ont traduit dans 
ces deux lèiis. Mais nous ne voyons pas 
ce qui peut obliger de prendre ce verbe 
dans la lignification de maledicere , Ibit 
dans ce verfet , foit dans le cinquième 
& le neuvièmeduChap. ll.de cet Ouvra- 
ge , dès que Ton traduit, comme Aquila, 
lô- par non , & comme le Grec -im^ par 
certe. En eflfet , fi au lieu de donner à im^ 
16 - la fignification de fi non ou de nifiy 
on lui donne celle de certe non, alors' 
on n’a plus befoin de prendre le verbe 
bârâkh dans un mauvais fens ; mais on 
traduit fimplement , non palàm 
henedicep tibi. Satan paroît faire allufion 
aux SACRIFICES que Job olïroit en pré- 
(ènce de Tes dix enfànspour expier les 
PECHES qu’ils pouvoient avoir commis , 
ou plutôt pour REMERCIER DiEU DE LA 
BONNE INTELLIGENCE qui régiioit ehtr’eux, 
Dydime , qui vivoit du tems de faint 
Jérôme , rend les mots ’^ghàl phâné^khâ. 
par celui de (pan{pdç , manifefiè ac pa-n 
)àni j & pour expliquer ce terme , uaç 


, tandis que le dernier elt lulce- 
de deux lignifications contraires , 

BLASPHEMER OU MAUDIRE , COmme 
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Sutre Scholie Grecque ajoute,oj'ae/ir;)tvrraf, 
impudemer \ ce qui nous autorife à tra- 
duire , quand le lèns Téxige , les mots 
liphenV- iehohâh ^ coram Æterno , par 
manifejlè ou aud<iBer , ou tel autre ad- 
verbe convenable. C’efl: ainfi que nous 
l’exprimons dans ce verlèt. 

Verset XII. 

Va , dit V Eternel d Satan 9 des ce 
moment je remets à ton pouvoir tout ce 
quil pofsede-j gardes-toi feulement d’at- 
tenter à fa perfonne. A ces mots Satan 
ceffa fon entretien avec V Eternel ^ & fs 
retira de fa préfence, 

. I. Va. 

Ceft la particule ouâou , que nous 
exprimons par ce terme , à l’exemple de 
l’Auteur de la Vulgate , qui l’a traduit par 
un verbe dans pluneurs endroits. 

1 1. J’abandonne. 

, Xes Verfions Syriaque ôc Arabe pour-.. 
roient nous autorilèr à rendre , par ce 
terme", l’adverbe -, puifqu’elles le 

traduiènt par do , ou par traditum ejl. 
Il nous feroit d’ailleurs fort facile de 
rapporter ’plufieurs palTages , dans les- 
quels laint Jérôme l’a exprimé par un 
Ycrbe ; tels , par exemple , que celui du 

C ij 
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vcrfèt 7. du Chapitre XXXVIP de U' 
Géncf. du verfèt 7. du XXIF Chap. de 
Jofùé, du verfèt 3. du XXP Chapitre du 
HP Livre des Rois; mais il nous a paru 
plus naturel de lui laifîer fa fîgnificatioii 
d’adverbe en le rendant par des ce mo- 
ment , ou DES MAINTENANT, 

III. A TON POUVOIR. 

Nous avons averti que le terme de 
MAIN fignifie POUVOIR qu’il fe prend 
aufîî pour la matière qu’un Efprit met en 
peuvre , avec la ‘permiffion de Dieu ,, 
pour agir fur les corps. Nous rapellons 
cette remarque , pour expliquer les mots 
Latins : Ne minas manum tuam in eum^ 
que nous traduifons par : Garde-toi seu- 
KMENT d’attenter A SA PERSONNE. 

IV. Aces mots Satan cessa son en- 
tretien AVEC l’ÉtERNEL a ET SE RETIRA- 
DE SA PRESENCE. 

Nous avons obfèrvé , qu’en parlant 
du Démon , se retirer de devant 
Dieu , c’eft rentrer dans les ténèbres, 
que la lumière du Très-haut avoir fid^- 
pendues pour lui manifefter fes volontés. 

Mais remarquez que nous traduifons 
les mots mi^ghim^ phene^ iehohâh pap^ 
de colloquio & de prafènùa Ætemi ; 
h CESSA-SOI? MTRETIEN AVEp l’LTERNBÏ. ^ 
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tT SE RETIRADE SA PRESENCE J parCC 

comme nous en avons averti à la par- 
ge 125 de notre onzième tome des Prin- 
cipes difcutés , quand deux prépofîtions 
fe trouvent jointes enfemble , la pre- 
mière , ne fe rapportant à rien , exige 
un fupplément, puifqu’elle lailTe à la 
fécondé le foin -de régir le ternie qui 
luit , & qu’elle le trouve leule , & par 
conlequent inutile & dénuée de toute 
fonction. 

Mais peut-on imaginer bien claire- 
ment comment la permilïïon, dont il 
eft fait mention dans ce verlet , peut 
être donnée & connue fans le lècours 
du langage dont notre oreille efl: lîif- 
ceptible ? Cela n’eft point du tout facile. 
Cependant quiconque connoît bien la 
nature de nos efprits , & les rapports 
qu’ils ont avec Dieu , n’aura pas de peine 
à convenir qu’il eft une voix intérieure 
de Dieu, qui éclaire l’entendement & 
qui touche le cœur làns la parole exté- 
rieure. Mais ici la voix de Dieu eft bien 
differente. Le mouvement qu’il imprime 
dans le coeur des hommes ,tend toujours 

leur bonheur , s’ils veulent en faire 
ulage ! au contraire l’imprelHon que la 
Pivinité fait fur la volonté de Satan , efl: 

C iij 
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un eflfètdes juftes vengeances qu’il exerce 
fur lui. 

La LUMIÈRE, dont rÉternel éclaire 
cette maUieureulè Intelligence , la met 
dans un trouble affreux, en appercevant 
la SAINTETÉ de Job. Les traits de feu , 
qu’un Dieu irrité lance dans fbn cœur , 
en rédoublant fa jaloufie , augmente fès 
fupplices , & font naître dans Satan ces 
denrs dont l’Etre lùprême comprend le 
langage , & qu’il éxauce , pour couvrir 
le malin Elprit de la confussion la plus 
humiliante , en préfènce de l’univers 
intelleébuel. Alors Satan, animé de 
rage contre Job, connoît par le feu, 
qui le dévore , & que le Tout-puilïaiic 
n’arrête point , qu’il efi: le maître de 
tous les biens de ce faint homme ; mais 
51 comprend qu’il ne peut point le fra- 
per de maladie , parce qu’il lent' que 
Dieu réprime fortement en lui le defîr 
qu’il en a. Il rentre fur le champ dans 
les^ profondes ténèbres : ôc c’eft ain/î 
qu’il fe retire de devant le Seigneur. 

Verset XIII. 

C était le jour où les fils les filles 
de Joh ajfifioient à un fefiin dans l(t 
maifon de hur frère aîné% '• '' 




du 1. Chapitre de Job, jj: 

Nous (upprimons le terme de vin, 
quoiqu’on le life dans l’original , comme 
trop groflier dans notre Langue. Le 
Syriaque & l’Arabe le luppriment auflî, 
de 'même qu’au verfet i 8 ,oii le Grec ne 
l’exprime pas non plus. 

^ Verset XIV. 

Un homme d l'injlant vint en courant 
dire d Job : Tandis que vos boeufs la- 
bouroient , ù que vos âneffes paiffoient 
fous les yeux de vos fervireurs. 

I. A l’instant. 

S. Jérôme a aufîi donné cette figni-* 
fication à la conjonéHon oudou dans plu> 
fieurs endroits de laTraduécion. Voyez 
le verlèt zo du troifième Chapitre des 
Juges. 

II. Tandis, ou pendant que. 

Nous avons fait remarquer à la pa- 
ge 9 du XII® volume des Principes dis- 
cutés , qu’un des moyens qu’il falloir 
employer pour remplir les réticences, 
étoit de chercher dans ce qui précède 
ou .dans ce qui fuit , s’il ne fe trouveroic 
point quelque terme ou quelque parti- 
cule propre à rendre le fèns parfait. 
Nous trouvons au commencement du 

C iv 
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verfèt fùivanc la conjonction ouâou , qui 
parole alTez inutile pour le lier avec 
celui que nous examinons j ôc c’eft ce 
qui nous engage à remprunter de cef 
endroit , pour la placer avant le lùbftan- 
liF mafcülin hâbâkâr Il prélènte 

alors un lèns beaucoup plus coulant , 
que fi on le laiflbit dans l’endroit qu’il 
occupe dans la Langue originale. 

III. Sous LES YEUX DE VOS SERVITEURS. 

On pourront rendre d’une manière plus 
conci/e ou plus laconique les mots 
iedé^hém^ , en fuivant l’exem- 

ple de faint Jérôme , qui les traduit par 
juxtâ eos , AUPRES d’eux , ou ad latera 
eorum , a leurs cotes ; parce que iâd 

9 manus , la main , fignifie auflî lams , 
Ï.E CÔTÉ -, félon Buxtorf, ôc les autres Lexi- 
cographes. Nous croyons cependant de- 
voir donner la préférence a notre Tra- 
duction j parce qu’il n’efl pas d’ufàge 
que ceux qui font occupés à conduire une 
charrue , loieiit auili employés à garder 
îes troupeaux. Il faudroit d’ailleurs fiip- 
pofèr bien de la négligence dans l’at- 
tention qu’on doit avoir pour la culture 
des terres , pour s’imaginer que ces cinq 
cents ânefïès de Job pufïent trouver fiif- 
fifamment de l’herbe , pour fè nourrir 
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Sans celles qui étoient fujetces à être 
culrivées i ce qui ne paroît pas vraifèm- 
fclable , fi on confidère que Job avoir 
cinq cents paires de bœufs , qu’il pou- 
voir employer au labour, 

V E R s I T XV. 

t7n troupe de Sabéens a fondu à tim- 
ftovijle \ elle a enlevé vos bejliaux ^apres 
avoir pafe vos gens au fil de Vépée, A 
peine ai-je pu échaper moi feul par une 
fuite précipitée , pour venir vous annon-’ 
aer ce fâcheux événement, 

I. Une troupe de Sabéens. 

Au lieu de shebâ- que porte le 
texte , & que l’Auteur de la Vulgate 
rend par Sabtei , te Chaldéen a lu , Liâth 
Regina Zamargad. 

Bochart , Livre x, d.e fà Géographie 
facrée , chap. 16 . cite pluheurs autori^ 
tés , qui font voir que les Sabéens étoient 
commandés par dés femmes ; 6 c c’eft 
fans doute ce qui a engagé le Paraphrafte 
Chaldéen à donner l’idée qu’il préfènte 
du terme de shebâ- j mais il eft plus efTen^ 
tiel pour nous de favoir quels étoieiït 
les Sabéens , dont il eft queftion dans le 
^exçede Job, CeSavaitt nous apprend. 


Digitized by Google 



*58 Remarques fur le 15* Verfei 

dans Tendroit cité , que le royaume de 
Saba eft dans T Arabie heureuse , vers 
la mer rouge , &c que les feuls MinÉens 
font entre ce royaume & fifthme de 
Suez , ou le fond de la même mer. Il 
eft évident , par ce témoignage , que le 
royaume de Saba ifétoit pas éloigné 
de TArabie pÉtrÉe , où étoit la terre 
de Hus J qu’il étoit par confequent fort 
aifé à ceux qui l’habitoient , de fondre ftir 
les POSSESSIONS DE JoB , & d’enlevcr fes 
troupeaux. j 

. II. A-peine AI-JE pxr échaper moi seul 

PAR UNE FUITE PrÉcIPITÉE , POUR VOUS 
annoncer cet EVENEMENT. 

’ Saint Jérôme rend ainft cet endroit r 
05 "/ effugi,ego folus , ut numiarem tibi. 
des termes- expriment très-bien le fens ; 
mais ils ne rendent pas tout le détail 
-grammatical des mots Hébreux 6 uâ~ 
imT^letâh ràk -ànî lebàdi 

Car le Aé-.énergique àlimmâle- 
tâh n’eft pas exprimé. D’ailleurs nous 
croyons qu’il faut traduire ràk par vix ; 
-parce qu’en lui donnant ici la ngnifica- 
tion de tantum , qui veut dire seulement^ 
,c’eft le confondre avec /<?/« J. Déplus, 
ego , ]ômt à la première perlonne 
d’un verbe, produit une force d’expref; 
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fion qu’il faut faire fentir. Nous expri- 
mons donc -ànî territus ^ plein d’é- 
pouvante i -immâletâk , par ceieri fugd 
evaji, & râk par vix^ que nous plaçons 
avant evaji : & nous traduifons les mots 
Hébreux de la façon que nous les pré- 
fentons dans le verfet mivant. 

Verset XVI. 

Cet homme li* avait pas encore achevé 
ces trijîes paroles , qu*il en arriva un 
autre , qui lui dit : Un feu épouvantable 
ejl tombé du ciel. Sa flamme a tout-à- 
coup envelopé & confumé vos troupeauic 
avec ceux qui les gardaient. Echapê 
feul , & plein d' épouvante , à peine me 
fuis -je fauvé par une prompte fuite , 
pour vous en apporter la nouvelle. 

I. Cet homme. 

Nous n’avons qu’une petite obfèrva- 
tion à faire fur ces expreüions ; c’eft que 
l’Auteur de la Vulgate a très-bien rendu 
les pronoms ^éh , sfh HT, HT, par unus 
ôc alter. 

II. Un feu Épouvantable. 

Mot à mot , UN feu de Dieu , ish 
Èlbhim^ y doit être rendu par ignis ter-<, 
rendus . un feu épouvantable , ter-, 

C vj 
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K.IBLE. En efïèt , quoique ce feu , formé 
dans l’air , tombât d’en-haut , il n’en eft 
pas moins l’ouvrage de Satan , en la 
difpofition de qui le Tout-puiflant avoir 
remit les élcmens pour tenter Job. 

III. Sa flamme a tout-a-goup en- 
VELOPÉ et consume vos TROUPEAUX. 

Saint Jérôme s’ eft lèrvi des mots 
taclas oves , pour rendre les termes Hé- 
breux ouâthibe^ghâr bâtsô-n^ 

& exarjit in gregibus. C’eft p^urles dé- 
veloper davantage , que nous fadfoiK 
ulage de notre manière de traduire ; 
parce qu’en y failant emrer le mot de 
JLAMME , nous reprélèntons , du moins 
en partie , le verbe de l’original , qui 
.veut dire ,s’enflamer , s’embraser. 

Verset XVII, 

T andis qu *iîfaifoit ce récit effrayant ^ 
il fut interrompu par un troifiéme , qui 
dit a Joh'.Les Chaldécns, partagés en trois 
corps , fe font jettes fur vos chameaux : 
ils les ont enlevés , après avoir paffé vos 
domefHques au fil de V épée, Kchapé feuly 
ù plein d* épouvante , à peine me fuis-je 
fauve, par une prompte fuite , pour vous 
jnjlruire de ce carnage. 
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. I. Les Chaldéens. 

Ces peuples étoient trop voifîns des 
Sabéens , pour n’avoir pas appris d’eux 
les moyens de faire des irruptions dans 
les pays yoifins de l’Arabie. La vîtefife 
& la célérité des chameaux Arabes le- 
condoieut leurs entreprifes. D’ailleurs 
des colonies de Chaldéens avoient pu 
s’établir dans l’Arabie heureuie, pu les 
5abéens les auroient formés à de pareil- 
les courfès. 

Le Grec porte , équités , des cava- 
liers V mais le Scholiafte met, Chaldaù 
I.e Grec, enchaageajitdeux letresaflèz 
lèmblables , a pu lire , par traiifpofition y 
phàreshim^ pour khâçedtm^ ontlD, 

Nous ne croyons pas devoir faire 
remarquer que l’Auteur de la Vulgate a 
très bien rendu le plurier râ~ shinf O’iÇin ^ 
par turmas , corps. 

Nous expliquerons plus bas ce que 
nous croyons qu’on doit entendre par 
les Sabéens & les Chaldéens , qui en- 
levèrent tons les troupeaux de Job. 

, Verset XIX. 

Un vent impétueux s* ejl toiu-à-coup 
déchaîné des contrées qui font au delà, du 
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défert, il a ébranlé les quatre coins de Id 
maifon j & vos enfans ont été enfevelis 
fous fes ruines. Echapé feul , & plein 
d* épouvante, à peine me fuis-je fauvé 
par une prompte fuite , pour vous infor-' 
mer de ce défajlre. 

Nous ne voyous que trois remarques 
à faire fiir le verièt 19. 

i'*. Ceft qu’il nous paroît que faint 
Jerome a très-bien rendu kinnih , par 
repente. 

2“, Nous obfervons une prépofitioii 
changée en verbe par l’Auteur de la 
Vulgate dans les termes fuivans, ouâiïpk- 
phèl ”ghâl hâne’*gkârim^ : 

mot à mot, & cecidit fuper pueros , qu’il 
traduit par qua corruens opprefjit liber os 
tuos. Remarquez encore qu’il fupplée 
le pronom Latin tuos j parce que le fens 
du verlèt l’éxige. 

3®. Nous fui vous ici la règle que 
«lous avons établie à la page 1^6 de 
notre onzième tome de nos Principes 
difeutés liir les prépofitions compofées i 
(avoir , qu elles demandent qu’on lup- 
plée quelquefois un nom lubftantif entre 
la première & celle qui la fuit. Ç’eft 
pourquoi nous traduifons les mots mé”^ 
ghibér hàmmidehâr^'fff^ è pla^ 
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ga trans defertum , qui portent (impie- 
ment, de ultra defertum. 

Verset XX. 

Joh à l* in fiant fe leva , déchira fes 
vitemens y fe rafa la tête j & profierné 
contre terre , il adora profondément celui 
qui le frapoit. 

La Vulgate va nous guider jufqu’àla 
fin de ce récit hiftorique des malheurs 
du (aint homme Job. 

Remarquez que Ton Auteur rend les 
deux futurs iâghà^ > totondit , & 
lïphphôl y cecidit y par les deux par- 
ticipes tonfo & corruens. Exemple, qui 
prouve que dès le tems de ce faint Doc- 
teur on reconnoifToit la ncceffité des 

I. Le fubftantif me^ghilô > qi^ô 
faint Jérôme rend par vejlimenta fiia^ 
lignifie proprement vejlimentum fuum, 
ou pallium. Il eft ainfi traduit par le 
Chaldéen , le Syriaque , T Arabe , & 
Aquila. Ce Père a donc pris dans cec 
endroit la partie pour le tout. 

IL Celui qui le frapoit. 

Nous fommes autorifés à faire cette 
additigu par le ManuTcrit Alexandrin 
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Sc celui d’Alde , qui ajoutent après le 
verbe adoravit , les mots t& Kvpiu^ Do- 
minum y le' Seigneur. 

Verset XXI. 

Je fuis ford nud, s* écria -t’-il, âa 
fein de ma mère , je rentrerai nud dans 
le fein de la terre. V Etemel ni avoir 
donné [ des biens , ] t Etemel me les a 
enlevés. Grâces en f oient rendues à fa 
volonté fupreme, 

I. Je rentrerai nud dans le sein de 
LA terre. 

L’Hébreu porte iimplement shâmmàh 
HD© J mais par ce mot on doit entendre 
LA TERRE. Job y ctoit proftemé ; & par 
cette lîtuation donnoità comprendre ce 
que vouloit dire illuc , après, lequel 
l’Auteur de la Paraphrafè Chaldaïque 
ajoute, in terram fepulcri mei. M. le Gros 
a donc bien rendu ca: endroit par, je 

RETOURNERAI NUD DANS LE SEIN DE LA 
TERRE. 

I L Après ces mots revertar illuc ^ on 
lit les fui vans dans la VulgéÆe : Sicut 
Domino placuit , ita faBum ejl. Mais 
ils ne font ni dans l’Hébreu, ni dans le 
Grec f ni dans le Chaldéen^ ni dans le 
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Syriaque d’aujourd’hui. Flaminius No- 
bilius dit , ûir cet endroit de Job , que 
quelques Exemplaires Grecs ont cette 
addition. Mais la Bible de Franéker nous 
apprend , dans fes notes , qu’elle le trou- 
ve dans les ManuTcrits Alex. d’AiD. & 
d’ A lc. PE Hén. Elle fe lit aufli dans la 
Verhon Arabe , quoiqu’elle ne foit point 
dans le texte Syriaque. 

III. Grâces en soient rend y es a sa 

VOLONTÉ SUPREME. 

Telle eft la manière dont nous ren- 
dons les termes fuivans , îhet shim^ 
îehohâh mebàrâkh rjin’ : mot 
à mot nomen Domini benediUum, 
Nous fui vous ici un principe , qui ne doit 
point être inconnu , puifque nous l’avons 
plufieurs fois établi dans nos Principes 
dilcutés : nous y avons fait oblèrver 
qu’un nom en renfermoit de tems en 
tems un autre chez les Hébreux. Cette 
règle au refte eft pofée par tous les Gram- 
mairiens , & reconnue par faint Jérôme , 
comme il eft aifé de s’en convaincre en 
lilaiit la Tradudion de ce faint Dodeur. 

Verset XXII. 

Malgré toutes ces épreuves , Job ne 
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pécha point ; mais il trouva très~équita^ 
hle la conduite que Dieu tenoit à fon 
égard. 

Les anciénnes Verfions méritent d’être 
rapportées , quoique leurs difïerences ne 
foient pas elïèntielles. 

Le Chaldéen préfènte : In omnibus 
his non peccavit Job , neque injiituit 
verha blafphemiœ coram Domino. 

Le Syriaque : In his omnibus non pec- 
cavit Job J nec etiam blafphemavit in 
'Dominum. 

L Arabe : In his omnibus non pecca^ 
vit Job adhuc ^ nec blafphemavit. 

Le Grec : în omnibus his quce accide- 
runt ei , nihil peccavit Job coram DomU 
710 y & non dédit injipientiam Deo. 

^ Le Manufcrit Alexandrin : îéon pecca- 
nt Job y neque contra Dominum , neque 
labiis fuis. 

Olympiodore dit que l’Hébreu eft plus 
clair, puifqu’il porte : Neque accufavit 
Deum. 

Symm. Neque Jlultitiam egit contra 
Deum. 

Ces diverlès façons de s’énoncer ten- 
dent toutes au même but , qui eft de 
nous faire entendre que Job , accablé 
d ^infortunes & de malheurs , ne s’échapa 
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contre le Très-haut , ni par aucun mur- 
mure , ni par aucun blafphème ; qu’il 
reconnut au contraire qu’il n’y avoir 
rien que de très-fage, de très-jufte, & 
de très-équitable , dans les épreuves qu’il 
lui faifoit eiïuyer. On voit aifément , par 
notre façon de traduire, que nous nous 
fbmmes plus appliqués à rendre la pen- 
fée que les paroles de l’original. 


é.8 TraduBlons Latine & Françoife» 

CHAPITRE II. 

AVERTISSEMENT, 

L orsqu’on lit les mots oüalehî 
hâiîôm^ , qui commencent ce Cha- 
pitre , on ne peut difconvenir qu’ils n’in- 
diquent un tems différent de celui où 
Jo^ eft frapé des quatre plaies dont il 
eft parlé dans le Chapitre premier. Mais 
combien de tems fe pafïa-t-il entre la 
première permifîîon que Dieu avoir don- 
née à Satan de tenter Job dans les biens, 
& la fécondé qu’il lui accorde ici , de 


ARGUMENT U M. 

I. Satan facile non patiens inanes fuifle ad- 
versùm Job conatus fuos, fe iteruni Deo fîftere 
non dubitac , ab eo petiturus ut fibi liceat fla- 
gella in ipfammet Jobi perfbnam inclinarci quæ 
æquo animo ferenti propria uxor infultat. 

II. Très antem ipfius amici , de hifce infortu- 
nés commoniti , in confolationem ejas proficif- 
cuntur ; at de infelici ejus ftatu ftupentes , ango- 
ribufque dolentes , feptem diebus , totidemque 
noilibus , in terra cum eo elingues jacent. 
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l’affliger dans (a perfonne ? Cet inter- 
valle eft inconnu, dit M. Daguet. Nous 
ne pourrions donc donner , fiir ce point, 
que des conjedhires également inutiles 
& incertaines. Tout ce que nous pour- 
rions dire , avec Dom Calmet , c’eft qu’il 
fêmble qu’il fe palïà un tems allez confi- 
dérable entre ces deux évcnemens , puiA 
que Dieu parle de la patience de Job 
comme d’une chofè éprouvée & bien 
recoimue > ce qui ne le peut faire que 
dans un intervalle quifouriiilîè l’occanon 
de produire les aéies propres pour mé- 
riter la dénomination d’nomme d’uNB 

PATIENCE A TOUTE EPREUVE» 


ARGUMENT. 

I. Satan irrité de ce que fes premiers efforts 
pour faite tomber Job dans V impatience , avaient 
été inutiles , oje de nouveau je préfenter devant ' 
VEternel , 6* lui demander qu’il lui permette 
S attaquer Job dans fa perfonne mime. Le Prince 
Jguffre conjlamment cette nouvelle épteuve ; 6’/<* 
femme en colère l’accable d'injures. 

I L Trois de fes amis , injhuits de fes maU- 
heurs , partent pour venir le eonfoler ; mais fur^ 
pris de l'état affreux où ils le trouvent , ils reflent^ 
/ans lui parler ÿfept jours &fept mjts çtfttçl^ 
par tent auprès de luk - 
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I. 

X. T^Adus e(l autem dies, quo venirent Spiritus 

* cœleftes ut ordine adftarent in conJpe£iu 
'Æterni ; 6* irrepfit quoque Satan médius eis , ut ■ 
adftaret in confpgfiu ejus. 

Z. Tune Æternus Satan interrogavit : Unde 
venis ? Statim Satan refpondit Æterno his ver- 
bis : A luftrandâ terra ^enque percurrendâ. 

3. Dein Æternus ad Satan adiecit: Num- 
quid appojuifii mentem tuam ad fervum meum^ 
Job ? San'e nullus efl fimilis illi in terra. Vir eft 
immaculatusy 6* réélus, veritufque Deum, 6* rece- 
dens à nialo , quin & hue u/que patientiez tenax 
integra , lieet ineitaveris me in eum , ut abjor^* 
berem ilium immeritb. 

4. Tune refpondit Satan Æterno his verbis : 
Cutieulam pro eute , & eunéla qua habet vir , 
jdtrb dabit'pro vita Jua. 


f. Tantum extende , quafo , manum tuam ; 6» 
range os 6* earnem ejus. Sanè palàm non bene- 
dicet tibi. 

6 . Affentîor , ait Æternus ad Satan. Jam in • 
poteftate tua ipfe efl ; tantummodb vitam illius 
Jerva. 

7. His auditis , egrejfus efl Satan de eolloquio 
de prafentiâ Æterni ; 6* pereujflt Job uleere 

pejjimo à planta pedis ujque ad vertieem ejus. 

• «. At Job in manum aflumpflt tefiam , ut eâfe 
pfideret. Intérim jacebat in medio pulyeris. 
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I. 

t*TJN autre jour les Elprits céleftes s’étant 
venus prélènter à leur rang devant l’Eter- 
ternel , Satan ofa s’introduire au milieu d’eux , 
pour s’y préiènter de nouveau, 

2. L’Eternel l’ayant apperçu , lui demanda : 
D’où viens-tu ? Je viens , lui répondit aufli-tôt 
Satan, de faire le tour de la terre, & j’en ai 
parcouru toutes les parties, 

J, L’Eternel enfuite ajouta t As - tu confidéré 
avec attention mon fèrviteur Job ? Certes il n’a 
point fon lèmblable fur la terre, C’eft un homme 
lâns tache , & plein de droiture : il eft pénétré 
de la crainte du Seigneur , & s’éloigne du mal. 
Il çonferve même juiqu’à préfent une patience 
à toute épreuve , quoique tu m’aies porté à le 
dépouiller de tout , fans qu’il l’ait mérité. 

4. Alors Satan répondit à l’Eternel en ces 
termes : Job abandonnera toujours fon épiderme 
pour garantir fà peau ; & il fàcrifiera volontiers 
tout ce que l’homme le plus riche pofsède , pour 
fè confèrver la vie. 

f . Mais étendez , je vous prie » votre main 
pour un moment. Vous verrez comme il conti- 
nuera de vous rendre publiquement fes hom- 
mages, 

6 . y y confens , dit l’Eternel à Satan, Je le 
livre dès à prélènten ton pouvoir } gardes -toi 
feulement d’attenter à fa vie. 

7. Auflî - tôt Satan ceifa fon entretien avec 
l’Eternel j & s’étant rçtiré de fa préfence , il 
couvrit Job d’ulcères putrides depuis la plante 
des pieds jusqu’au fommet déjà tête. 

8. Et Job affis fur la cendre , fe fer voit d’qq 

pour enlever le pus cjui en fortQÎÇj^ 



■ Traduciions Leuim & Françoife 

9. Tandem dixit ad eum uxor ejus : Adhuc 
patientiæ tenax es integra ? Perpetub benedic 
Deo , 6» morere. 

10. Profefib refpondit et Job : Ut loqueretur 
jina fiultarum , locuta es. Cùm hona receperimus 
à mmificentia Æteini , quare malum non reci~ 
piamus ? In omnibus hls non peccavit Job labiis 
fuis» 


II. 

I r. Ut audierunt très amici Joir omne malum 
cuod acciderat illi , profefH Junt fubîtb de loco 
juo , EliphaJ^ Themanites , Baldad Subites ^ & 
Sopkar Naamathites , ppflquàm jîmul condixe- 
runt [ diem ] quâ irent ad condolendunt iUi 
confolandum ilium. 

11. Cùmque elevajfcnt à longh ocuîos fuos ^ 
prima fpecie non agnoverunt ilium. Illich tollentes 
vocem fuam ploraverunt , fcijfifque veJHbus , in, 
fublime pulverem fuper càputJuumjaSârunt. 


Sederunt deînde cum eo in terra feptem 
dfebus- 6» feptem noUibus : & nullus loquebatur 
e 'tverbum ; qidppe qui videtent doldrem ejfe vehin 
mentiffmum» 




r 
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Eh quoi ! lui dit fa femme. Julqu’à quand 
conlerterez-vous une patience infléxible ? Con- 
tinuez donc de rendre à Dieu vos hommages , 
& laiflez-vous mourir. 

10. En vérité , lui répondit Job , vous venez 
-de parler comme la plus inlènfée de toutes les 

femmes. Puifque nous recevons les bienfaits de 
la libéralité de l’Eternel , pourquoi n’en' rece- 
vrions-nous pas les maux qu’il nous envoie Y 
En tout ceci les lèvres de Job furent exemptes 
de péchés 

II. 

11. Or Eliphaz de Theman , Baldad de Suh,' 
& Sophar de Naamath , tous trois amis de Jôb*, 
ayant entendu le récit de tous les malheurs qui 
a voient fondu fur lui , parurent auflî-tôt chacun 
de leur pays , après être convenus enfemble du 
jour auquel ils iroient lui témoigner la parc 
qu’ils prenoient à fes infortunes , & le confoler. 

li. Mais ayant jette de loin les yeux fur lui , 
ils ne le reconnurent point d’abord. Ils poulTe- 
rent aulïï-tôt des cris , verlèrent des larmes , 
déchirèrent tous leurs vêtemens , & jetterent en 
l’air de la pouffière , pour la faire retomber fiit 
leurs têtes. 

I Ils s’alfirent enfuite auprès de lui fur la 
.terre. Ils y refterent pendant fept jours & pen- 
dant fept nuits , (ans qu’aucun d’eux osât lui 
adrelTer la parole j tant (a douleur leur paroilToic 
extrême. 
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RE MJRQU ES. 

L e S trois premiers verfèts de ce 
Chapitre font les mêmes que les 
verfets 6, 7 & 8 du premier Chapitre, 
à quelques différences près , que voici. 

I Les mots Uhüketdcséi>”ghdl iehôhâh 
îlirP hÿ J ut jlar et coram Æterno , 

qui fe trouvent à la fin du premier verfèt 
jde ce Chapitre , manquent à la fin du 
fixième verfet du Chapitre premier. 

1°. Au lieu des termes du ver/èty. du 
Chapitre premier thâbà- ^.^0 

on lit dans le deuxième verfèt du 
Chapitre II. -è^mi:^:(éh thâbb- 
mais ces deux leçons fîgnifient la même 
chofè. 

3 °. L’expreffion Hébraïque thàmmâh , 
nojl , veut dire perfeBio & integritas, H 
eft aifé de voir que ces termes regar- 
’ dent la patience de Job , patience à 
toute Épreuve, & qu’il fautfuppléer ce 
fubftantif , & changer en adjedif inte-^ 
gritas , en traduifant : Et hue ufque pa-» 
tientiæ tenax integra , et qui conserve 
jusqu’à PRESENT une paticiice A touj^ 
Épaeuve, 
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On pourroit cependant, fans faire de 
(upplément , & en laiifant le mot integri- 
tas ou perfeBio, tel qu’il eft, le rendre par 
INNOCENCE , ou PERFECTION exprefllOll 
parfaitement analogue au verbe *^khâ:^dk 
F-:», qui veut dire, obfirmarefe^ s’af- 
fermir. Alors on traduiroit cet endroit 
de la manière luivante : Adhuc obfir- 
mat fe in innocentia fua : Il s’affermit 
même de plus en plus dans son inno- 
cence. 

Verset IV. 

Alors Satan répondit cl C Eternel en. 
ces termes : Job abandonnera toujours 
fon épiderme pour garantir fa peau \ & U 
Jacrifiera volontiers tout ce que Ehomme 
le plus riche pofs'ede , pour fe conferver 
la vie. 

I. Job. 

Il eft viftble que dans cet endroit il 
faut fous-entendre le nom de Job pour ' 
(èrvir de nominatif au futur îiththên^ 
\T\\ , dabit t 'L DONNERA J pullqu’U n’y a 
aucun mot dans la phrafe , qui puilTe faire 
cette fonction. 

II. Son Épiderme. 

L’on voit , par cette tradudion , que 
410US penfons que par le premier ternie 
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*‘ghôr , pellem , la peau , il faut en- 
tendre cuticulam , que l’on appelle sur- 
peau chez les Anatomiftes , & commu- 
nément r Épiderme. Car que voudroit 
dire peau pour peau ; ou comme tra- 
duit le Chaldéen , membre pour mem- 

BRE ? ^ 

Nous ne prétendons pas neanmoins 
défapprouver ceux qui croient qu’on peut 
rec^arder ces expreffions comme ligni- 
fiant qu’un homme donne aifément une 
AUTRE PEAU , UllC AUTRE VIE , quelqu’ill-. 

térêt qu’il puilTe y prendre , pour con- 
ferver la sienne. Job , dit Satan , a perdu 
tout ce qu’il avoit de plus précieux & 
de plus cher , la fortune , Tes enfans. 
Mais tous ces coups , quelque doulou- 
reux qu’ils foient , ne font pas irrépara- 
bles. Il n’y a perfonne qui n’en facrifiât 
autant pour fe conferver la vie. Frapez- 
le dans fa perfonne, &c. 

III. Npus avons prouvé à la page 8| 
du tome premier des Principes difcutés, 
que le terme néphésh figninoit la vie. 

Verset V. 

Mais écendei , je vous prie , votre 
wain pour un moment fra^e^-U dafi^ 
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^es os & fur fa chair. V ous verre:^ alors 
comme il continuera de vous rendre pu-^ 
bliquement fes hommages. 

I. L’on â. déjà vu fur le verfec 1 1 du 
Chapitre précédent , que la main de 
Dieu le trouve dans les évènemens qui 
nous confolent , ou qui nous châtient. 

II. Ce verlet , en changeant les mots 
bekhàl-àshér là', omnia qu<z pofjîdet ^ 
TOUT CE qu’il POSSEDE, en ceux-ci : 
~él "ghâtsemô , ou-él beshdrô 

*17(^3 Sw J of'a ejus & carnem ejus, dans 
SES os ET SUR SA PEAU , cft précifémeiit 
le même que le verlèt 1 1 du premier 
Chapitre. 

Verset VI. 

J*y confens, dit V Eternel à Satan. Je 
t abandonne des ce moment à ton pou^ 
voir y gardes - toi feulement dl attenter à 
fa vie. 

Ce texte, joint aux cinq premiers mots 
du verf. 7 , eft le même que celui du ver- 
lèt i z du Chapitre premier , làuf quel- 
ques différences , que voici. 

I. Au lieu de ces- mots du verlèt i z 
du Chapitre premier hinnèh kàl- àshér 
iS N 73 (73Î7 , ecce univerfa quœ, ha- 
J>ee„.funt. On lit ici hinnô , ecce ille... ejî. 

D ii) 
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1 1 . On change ici les termes du ver- 
fet 1 1 du premier Chapitre ràh-ilâtou -àl 
thishelà'Ah iâdékhâ nhtJl hs vh^ pi; 
tantum in eum ne extendas manum 
tuain ; gardes-toi seulement d’atten- 
ter A SA PERSONNE , eii ceux-ci : ~âkh^ 
-éth ndph^shô : gardes - toi 

SEULEMENT d’aTTENTER A SA VIE. 

Mais faites attention qu’à l’exemple 
de faint Jérôme, nous rendons la par- 
ticule ouâou, qui eft la première letre 
de ce verlèt, par un verbe. Voyez la 
390 du premier volume de nos 
Principes difcutés. 

ViRSET VU. 

ces mots Satan cejfa fon entretien 
avec V Eternel , 6* s'étant retiré de fa 
préfence , il couvrit Job d'ulcères putri- 
des depuis la plante des pieds juf qu'au' 
fommet de la tête. 

Les mots mê^ghim^ phenê^ ^ du 

verfèt IL du Chapitre précédent, font 
changés dans ce verfet 7 en ceux de 
rné-êth phené'- , qui veulent dire 

également , à fade Æterni, de la pré- 
sence DE l’EtERNEL. 

La Vulgate & les anciennes Verfions 
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s'accordent dans la traduAiôn de ce 
verfet , excepté que le Clialdéen em- 
ploie fcahies au lieu de ulcus , pour ren- 
dre she'’khîrf • mais les autres Ver- 
lîons font préférables , en changeant 
néanmoins ulcéré en ulceribus. 

Dom Calmet a fait une Diflertatioii 
allez étendue fur la maladie du laint 
homme Job. Il rapporte ce qu en ont 
penfé didérens Auteurs. Les uns ont attri- 
t3ué à Job 3 1 ou 3 Z efpèces de maladies 
réunies enlèmble j les autres lui en ont 
attribué moins , quoique toujours en allez 
grand nombre. L’Abbé de Senone pré- 
tend en trouver differentes fortes dans 
plulîeurs partages de Job même , qui , 
luivant lui, endéli^nent les fymptômes; 
& il ne paroît pas éloigné de croire, que 
cette maladie n’étoit autre choie’ que ce 
mal honteux & cruel , qui d’ordinaire 
eft le fruit de l’incontinence & de la 
débauche. Nous nous garderons bien de- 
traiter ces queftions. Elles font abfolu- 
ment inutiles pour le fond de l’Hiftoire. 
Le texte facré nous apprend que Job fut 
frapé & couvert, depuis les pieds jufqu’à 
la tête, d’un ulcère, ou plutôt d’une 
MULTITUDE d’ulcères les plus eiivéïii- 
més , & qu’il ôtoit le pus quienfortoit 

D iv 
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avec un morceau de pot cafifé; Nous ne 
croyons pas devoir en chercher ni la 
nature , ni la caufe , ni les progrès ailleurs 
que dans la malice de Satan , à qiü le 
Tout-puiflant permit de fraper Job dans 
la chair & dans fes os , & qui sûrement 
déploya contre ce laint homme tout ce 
que la fureur & la jaloulîe purent lui 
fiiggérer de plus cruel & de plus humi- 
liant. 

Les lept premiers verlèts de ce Chapi- 
tre doivent être expliqués dans le même 
lens que les verfets <3,7, ii 

& 1 Z du premier Chapitre. 

Au verkt 3 la réponlè du fouverain 
Maître fè fait par un rayon de lumière , 
qu’il lance liir rintelligence ténèbreulè, 
qui lui fait connoître la sainteté, de 
Job j & cette lumière de rÉtreluprême 
eft accompagnée d’un trait de feu , qui 
augmente le lîipplice de Satan , que fa 
jaloufie contre Job lui faifoit déjà Ibuf- 
frir. Elle le force à reconnoître que c’eft 
à fa honte, &: à la gloire de Job, que 
le Seigneur a permis les épreuves de ce 
laint nomme. 

A régard de ces mots du même ver- 
fet. Tu autem commoviJH me adversùs 
eum , ut affligerem eum , ils doivent 



âa 2 . Chapitre de Job. 8i 
s*entendre des désirs & des souhaits 
que le Démon formoit contre Job. Les 
Lommes parlent , & les Intelligences 
défirent. Dieu connoît également l’un 
& l’autre langage , Ôc s’en laiflè émou- 
voir , tu autem commovijii me ; c’eft-à- 
dire , y acquiesce , lorfque ces defirs en- 
trent dans lès deflèins. 

Quant aux paroles de Satan énoncées 
dans le quatrième verlet , pellem pro 
pelle ^ &c. ce font de pures réfléxions de 
l’ennemi de Job. L’Intelligence éter- 
nelle faifit par elle-même la réfléxioii 
d’une Intelligence aréée , comme l’hom- 
me faifit une pensée exprimée par la 
parole. 

Enfin, les termes du fixième verfèt , 
Ecce in manu tua eji j verumtamen ani- 
mam illius ferva , fè font entendre à 
Satan, en ce que Dieulaiflefiibfifter dans 
cette cruelle Intelligence le defir d’affli- 
ger Job dans fà chair. Mais le Tout- 
puiffant réprime avec force celui d’at- 
tenter à la vie de ce faint homme. 

De tout ce que nous venons de dire , 
U refiilte, i°. que la lumière dont Dieu 
fe fert pour manifefter fes volontés aux 
Efprits , eft vraiment la parole qu’il 
emploie pour fe faire entendre d’eux j 
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& que le feu qui répand Tamour dans 
le cœur des bons Anges , & la terreur 
dans celui des mauvais , eft le mobile 
qui le détermine à exécuter les volon- 
tés de Dieu. 

2°. Que la penfée tient lieu de parole 
parmi les Efprits ; mais que cette efpè'ce 
de parole îie leur eft pas connue , & qu’ils 
ne fe comprennent les uns les autres , 
qu’ autant que le Seigneur le leur per- 
met j ce qui n’arrive que quand le Très- 
haut les aflbcie au même miniftcre invi- 
fible pour le fèrvice des hommes. 

En effèt , ils n’oilit pas befbin de le 
lier les uns aux autres par un commerce’ 
d’idées pour leur intérêt particulier j 
puifque chacun d’eux eft ablorbé par un 
bonheur ineftàble , & qu’on doit leur 
appliquer ce que Santeuil dit des Saints. 

Altis fecum kahitans in penetralibus , 

5c Rex ipfe Juo contuitu beat; 

Jllabenfque ,fuî prodigus , intiaiis 
Se Je mentibus injerit. 

Jam vos pafcit amor , nud.aque veritas ; 

De pleno bibitis gaudia flumine : 
lllîc perpetuam mens Jatiat fitim 
Sacris ebria fontibus. 

Mais quand ils Font les Fondions 
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fi* Anges à notre égard, lorfquils nous 
gardent , & lorfqu’ils Ce trouvent dans 
laflemblée des Juftes , dont ils font les 
protecteurs , Dieu les alïbcie par une 
LUMIERE & un FEU émaiiés de lui , c eft- 
à-dire , par des idées qui leur devien- 
nent communes , pour travailler au bon- 
heur des Saints. Un même amour les 
réunit également pour la fanCtification 
des fidèles. L’Intelligence fuprême leur 
fait connoître les penfées des Saints , 
leurs defirs & toutes les difoofitions de 
leurs cœurs j afin que ces Elprits fe réu- 
nifient, par des connoifiances mutuelles , 
à rendre aux. âmes , dont ils font char- 
gés , les fervices qu’éxige le miniftère 
du falut , pour lequel ils font envoyés. 

Nous ne prétendons point cependant, 
par tout ce que nous venons de dire , ex- 
clure des Intelligences créées , loit bon- 
nes , foit mauvaifes , une volonté qui leur 
foit propre , 6 c la faculté de réfléchir fur 
les évènemens qui fe pafient fur la terre. 
Nous apprenons cette vérité par Miehée, 
ce Prophète qui fut confulté par Jofa- 
phat & par Achab. JU Liv. des Rois , 
Chap, XXII, yerf. 19, 20, 21 & ir. 
Quoique cet évènement fo foit pafie dans ' 
tine vifion , l’opération des Intelligences 

D v) 
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învinbles n en eft pas moins certaine. 
On peut voir cet endroit du Livre des 
Rois , que nous venons de citer , déve- 
lopé dans le feizième tome de nos Prin- 
cipes difcutés , page zy , &c. de Texpli- 
cation des diffèrens morceaux de l’Ecri- 
ture fainte. 

Verset VIII. 

t 

Rt J oh ajjîs fur la cendre fe fervoit 
dtun lit , qu'il avait ramaffé , pour 
enlever le pus qui en fortoit. 

Ce verlet eft ici rendu mot pour mot. 
Le verbe , se servoit , rend le pronom 
là -ijibi , ad ufum fuum j & celui de 
ramasser exprime le futur îîkkd’kh n(?% ^ 

Verset IX. 

Et quoi ! lui dit un jour fa femme i 
Jufqu'à quand perfévérere^^-vous dans 
votre patience injléxihle ? Continue^ 
donc de rendre à Dieu vos hommages y 
& laiffe:^vous mourir. 

Le Chaldéen porte : Dixitilli Dinah 
itxor ejus , Dinah sa femme lui dit. 

Il importe fort peu de favoir comment 
s’appelloit lafemme de Job. Cependant 
fi l’on pouvoit compter ftir les Mémoires 
des Rabbins , ce trait d’érudition , quoi- 
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^uMnutile,ne déplairoit pas. Mais quel 
fond faire fur une fable ? 

Le texte Grec nous préfènte ici une 
addition que les autres Verfîons de la 
Polyglotte de Londres ne contiennent 
pas. Nous ne la rejetterons pas , puif- 
qu’elle eft reçue dans l’Eglife Grecque, 
& par conféquent dans les Bibles des 
autres Eglifes, dont la Verfîon eftfake 
fur le texte Grec. Peut-être fera- 1 - elle 
utile à certains égards. 

Verset IX. selon le Grec. 

Il ne fera pas inutile de rapporter les 
Variantes efïentielles du texte Grec , qui 
fuit , avant de le traduire en François. 

Tempore autem multo tranfaclo , dl- 
xit «' ( a ) uxor ejus : Quouf^ue fufii- 
nebis ( b ), dicens : Ecce permaneo tempus 
adhuc parvum yCxpeBans fpem (r«T«p/W 


(a) ÆïjAlbx. t£ jS/3 , Job, ’ 

( b ) Dicens. Les lignes qui font depuis ce 
participe julqu’à ces mots , Sed dicito aliquod 
verbum contra Dominum , & morere , nefe trou- 
vent point dans certains Exemplaires. Ainfi , de 
tout ce texte il ne refte que ces mots : Tenware 
autem multo tranfaêio , dixit ei uxor ejus : Quo~ 
ufque fuftinebis ? Sed dicito aliquod verbum 
contra Dominum , 6 > morere. 
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falutis mece ? Ecce enim deletum e^ (a.) 
memoriale de terra ( b ) ; jilii & jiliee ^ 
mei uteri dolores & labores , quos in 
vacuum laboravi cum cerumnis : tu verb 
ipfe in putredine vermium fedes-,perno- 
clans fub dio j & ego errans , 6* ancilla (c), 
locum ex loco , domum è domo , expeElans 
folem , quando occidet , ut requiefcam 
ab cerumnis meis & doloribus ( d ) qui 
me nuncpremunt^ Sed ( e) dicito aliquod 
verbum in Dominum y & morere. 

Flaminius Nobilius dit que cette 

f raude addition n*a été retranchée dans 
édition d*Ai,c. de Hén. que pour ren- 
dre cet Exemplaire plus conforme à là. 
Vulgate J mais quelle fe trouve dans 
toutes les éditions des Bibles Grecques , 
& que (aint Jean Chryfoftôme &Olym- 
piodore reconnoillènt ce texte , puis- 
qu’ils l’expliquent dans leurs Homélies 
ou Commentaires. D’ailleurs on la lit 
encore dans quelques Bibles Latines. 


(a) Alex. Memoriale tuum. 

(b ) II». /ï/ii rai , fbppléez , deletî funt. 

I c ) Alex. Circumiens locum , 6*c. 

' ( d ) Id. Qai me circumveniunt. 

( e ) ScHOL. Maledic Deo , au lieu de dicita 
filiquod verbum contra Dominum, 
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Nous avons déjà fait remarquer que^ 
nous ne regardions pas cette addition 
comme canonique pour nous j puifqu’elle 
Il eft ni dans THébreu , ni dans la V ulgate 
du Concile de Trente j maïs nous ne 
pouvons nous empêcher de la regarder 
comme une tradition , perpétuellement 
confervée& relpeétée dans toute TEglile 
Grecque par les Pères , les Doéteurs & 
fès Théologiens. Ces autorités font d’un 
aflèz grand poids , pour que nous regar- 
dions ce texte comme très-digne de notre? 
attention , d’autant plus qu’il ne con-* 
tient rien de contraire au dogme , à lai 
morale , ni à la railon. Le voici en Fran- 
çois , félon les Variantes du Manufcrit 
Alexandrin. 

M Or , après un long efpace de tems , 
« fa femme lui dit : Jufqu’à quand ne 
M vous laflèrez-vous point de fouâiir , 
« & de dire : Je souffre encore un peu 

n DE TEMS , DANS LA FERME ESPERANCE 

» d’etre DELIVRE. Il eft sûr que dans lé 
» pays on ne fè fouvient plus de vous. 
3> [ Ils font péris ] vos fils & vos filles , 
3» que j’ai mis au monde avec douleur 
» avec travail , & que j’ai élevés en vain 
avec beaucoup de peine. Vous, d’un 
» autre côté, vous êtes la proie de la pout- 

I 
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riture & des vers. Vous paflèz les nuits 
« expofé aux injures de l’air , pendant 
w que moi , ne fachant que devenir, je 
» mis efclave : changeant de lieu , allant 
« de maifon en maifon , j’attens que le 
» (bleil (bit couché , pour me repoier des 

travaux pénibles & des douleurs qui 
« m’affligent. Continuez donc à rendre 
« vos hommages au Seigneur , & 
» mourez. « 

Nous n’avons point cru devoir ren- 
dre les mots du texte Grec , dîc verbum 
aliquod in Deum , ou maledic Deo i 
parce que ce fèns eft inlupportab^ , quel- 
que tour qu’on lui donne. Nous avons 
donc lùivi le lèns de l’Hébreu , qui pré- 
fente ces mots comme une raillerie de 
la part de la femme de Job. 

Nous venons dans la fuite le parti 
que nous tirerons de ce texte Grec. 

Nous rendons les mots Adhuc obfir-' 
mas te in integritate tua ^ par Vous per- 
sévérez DANS- VOTRE PATIENCE INFLEXI- 
BLE j ’parce qu’il femble que ce reproche 
(bit fondé liir ce que Job , attendant là 
guérilbn de Dieu feul , n’avoit point 
recours aux remèdes humains \ cons- 
tance qui impatientoit fa femme , au 
point de la lui reprocher. 



'^iu l. Chapitre de Johl 89 
V E R s E T X. 

£« vérité, lui répondit J oh, vous ve~ 
ve^ de parler comme la plus infenfée des 
femmes. Puifque nous recevons les bien- 
faits de la libéralité de P Eternel , pour- 
quoi ne recevrions -nous pas également 
les maux qidil nous envoie ? En tout 
ceci les lèvres de Job furent exemptes 
de péché. 

Û Auteur de la Vulgate a traduit ainlî 
les premiers mots de ce verfet : Quajt 
una de Jiultis mulieribus locuta es, 
Mulieribus n’eft point dans le texte 
original j mais il efl: très-bien fîippléé , 
parce que fouvent chez les Hébreux Tad- 
jeétif contient un fubftantif ; & quelque- 
fois le fubftantif exige un adjeétif. 

On lit dans le Chaldéen : Sicut loqui- 
tur una de mulieribus quee operantur 
ignominiam in domo patris fui,Jictu 
loqueris. 

Cet Interprète ne réuffit point en pre- 
nantle dérangement du cœur pour 
l’ÉcA RT de Telprit. Car la femme de 
Job n eft repréhenhble que par la fauf- 
feté de Ton raifonnement j & c’eft une 

MORALE ASSEZ MAL FLACÉE, 
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Le Grec préfente les termes fUivans : 
Jlle vero infpiciens dixu ei : Tanquam 
una injipientium mulierum locuta es. 

Ici le Grec fait deux fupplémeiis. Le 
premier eft infpiciens. Le regard de Job 
venoic de l’étonnement ou le jettoit fa 
femme. Le fécond eft mulierum , auto- 
rifé par faint Jérôme &: le Chaldéen. 

Remarquez que la double particule 
mi-hh eft rendue dans le Grec & dans 
la Vulgate par de manu , & dans le Chal- 
déen par à fade , & que la prépofition 
•êth eft changée dans un nom. Nous 
avons donc eu raifon de dire à la pa- 
ge 115 de notre XP tome des Principes 
difcutés, que, pour faire valoir la féconde 
prépofition , il falloit la changer dans 
un mot que le féiis du texte paroît dé- 
firer. Mais comme les termes manus ôc 
fades défignent obfcurément , dans le 
verfét que nous éxaminons, un attribut 
de Dieu , nous croyons être obligés de 
l’expliquer plus clairement par ex libe^ 
ralitate Dei. 

Nous traduîfons una fatuarum par 
LA PLUS INSENSÉE j parce qu’ttTztf ne peut 

Ï >as fignifier ici une , mais la première , 

a PRINCIPALE. 

Faites attention que les Auteurs des 
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Verfions du Grec & de la Vulgate s’ac- 
cordent à rendre la conjonftion ouâou , 
qui eft avant la prépofition -eV/z,par quare. 
Nous les (îiivons volontiers , parce que 
cette expreffion fait très-bien fentir toute 
la penfee de Job. 

Le Syriaque & l’Arabe ont traduit 
la dernière partie de ce verfet par In his 
omnibus non peccavit Job , neque blaj^ 
phemavit labiis fuis. 

Il eft viftble que le verbe blafphema- 
vit , n’eft que l’explication des mots 
peccavit in labiis fuis , & qu’elle apaflTé 
de la marge dans le texte. Nous efpérons 
trouver dans la fuite beaucoup d’exem- 
ples de cette efpèce. 

Verset XI. 

Or Elipha::^ de Theman^ Baldad de 
Suh , 6* Sophar de Naamath , tous trois 
amis de Job , ayant entendu le récit de 
tous les malheurs qui av oient fondu fur 
lui , partirent chacun de leur pays y apres 
être convenus ejifemble du jour auquel 
ils iraient lui témoigner la part qu*ils 
prenaient à fa douleur ^ 6* le confoler. 

Nous ne remarquons fur ce verfet, que 
les différentes fignificationsque plufteuri 
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Interprètes donnent au verbe noüd'Vii, 

Arias Montanus le rend par conâolere\ 
le Syriaque par loqui ad cor j TArabe 
par confortare cor 5 l’Auteur de la Vul- 
gate par vijitare i & le Chaldéen par 
movere caput. 

De toutes ces exprefîlons , celle de 
movere caput efl: la plus litérale , mais 
cependant équivoque : il faut l’exprimer 
par condolere , employé par Symm. & 
Arias Montanus. 

Les Interprètes s’accordent à regarder 
les trois amis de Job comme des Princes 
de trois difïerens cantons de Tldumce. 
Nous ne voyons rien qui s’y oppolè. 

Versets XII, et XIII. 

Mais ayant jetté de loin les yeux fur 
lui , ils ne le reconnurent point d* abord, 
dis pouffèrent aujji-tôt des cris : ils ver- 
sèrent des larmes , déchirèrent tous leurs 
vitemens^ & jetterent en Pair de la pouf- 
Ji'ere^pour la faire retomber fur leurs têtes» 

Ils s* afférent enfuite auprès de lui fur 
la terre. Ils rejierent pendant fept jours 
& pendant fept nuits , fans qu'aucun 
dp eux ofdt lui adreffer la parole ; tant fa 
douleur leur paroiffoit extrême^ 
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Ces deux verfets font fi clairs , que 
nous nous contenterons d’y ajouter quel- 
ques légères notes. 

5°. Dans la Traduction Latine delà 
Paraphrale Chaldaïque , on lit cogno- 
verunt y c’eftune faute d’impreflîon qu’il 
faut rétablir , en lifant non agnoverunt^ 
lèlon l’original Chaldéen , qui porte : /d- 
-ishethemode^ghoühî «b. 

2 °. Au même verlèt ii, ^i^rhclama- 
verunt , le Grec ajoute voce magna, 
Polichronius nous apprend qu’ après ces 
termes , plufieurs Exemplaires Grecs pré- 
lentent les mots luivans : Et afpiçiente^s 
in cœlum. Voyez Flaminius Nobilius 
fut cet endroit. 

Tels font les deux premiers Chapitres 
.de Job. L’Auteur (acre nous y inftruic 
des évènemens , qui ont donné naifiance 
au plus magnifique Ouvrage de Poèfie 
qui ait jamais paru dans l’antiquité. H 
commence au Chapitre IIP de ce Livre , 
àc finit par le 6^ verfet du XLIP & der- 
nier Chapitre de cet Ouvrage. 

C’eft donc pour ne point interrompre 
la narration de l’hiftoire de Job , que 
nous continuons d’expolèr put ce qui y 
fl rapport, & que nous en reprenons ici 1^ 
fuite , que l’Ecrivain facré arejetçéç^prç^ 
(e Ppcnie, 
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CAPUT XLII. j 

I 

ARGUMENTUM. 

Jubet AUiffîmus Eliphaz de Naamath , ut fà»- 
crifîcia offerat, & ut Job inducat ad preces fibi 
adhibendas , ut iram , quanti ob fermones quos 
adversùs eum habuerunt ipfe & amici ejus , miC- 
fam faciat. Job ex captivitate reducit î & eqrum , 
quæ amiferat , duplum reddit. Plenus dierum , 
impavidus in pace quieicir, 

7* ’pOfiquàm autem locutus efl Domînus verba 
h(zc ai Job , dixit ad Elipha[ Thema- 
nitem : Exardefeit furor meus in te & in duos 
fimicos tuos j quoniam non efiis locuti de me \ 
reilum , Jîcut fervus meus Job. 


8. Sumite ergo, utvoblfcum ducatis .^feptem 
tauros & Jhtem arietes. Et ite ad Jeryum meum \ 
Job , 6* Offerte holocauftum pro vobis : vicijjim 
Job fervus meus fupplex qrabit pro vobis. Cert^ 
faciem ejus jufeipiam , ut non imputetur vobis 
flultitia ; quia non locuti efis de me rçdum , 
ficut fervus meus Job* 


€). Subith abîerunt Eliphax Thçmanîtes 
Baldad Subites^ 6* Sophar ÎSaamaihites ; ^ 
ffcerunt ficut praceperat eis AEtçrnus j ^ui fufçe-r 
fit faciçm Jçbf 




r 
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CHAPITRE XLIT 

ARGUMENT. 

/ 

Le Très-haut ordonne à Elipha:^ de Theman, 
de lui offrir des facrific^s y 6 » d'engager Job à le 
prier d'appaifer la colère qu’il a conçue contre lui 
& contre [es amis , à cauje des difeours peu èxa6ls 
qu’ils ont tenus contre lui. Dieu fait revenir Job 
de fa captivité ; il lui rend le double de ce qu'il 
avait perdu.Cet homme jufte voit alors fans crainte 
approcher la fin de fa longue carrière. 

7. /~\R , l’Eternel , après avoir fait à Job cette 
fevère réprimandé , dit à Eliphaz de 
Theman : Ma fureur s’allume contre vous & 
contre vos deux amis j parce que vous n'avez 
pas tenu , èn parlant de moi , des dilcours auflï 
remplis de droiture que ceux de lob mon ièr- 
viteur. 

8. Prenez donc dès ce moment , pour mener 
avec vous , fept taureaux & fept béliers. Allez 
énfuite trouver mon ferviteur Job , & offrez -les 
en holocaufte pour votre péché : Job mon fervi-f 
teur m’offrira de fbn côtéfès très-humbles priè- 
res en votre faveur. Oui , je veux bien les 6cau- 
cer , afin de ne point vous traiter félon votre 
folie î parce qu'en parlant de moi vous n’avez 
point tenu des difeours auffi pleins de droiture 
que ceux de Job mon ferviteur. 

9. Eliphaz de Theman , Baldad de Suh, & 
Sophar de Naamath fe -mirent aufTi-tôt en mar- 
che. Ils exécutèrent l’ordre qu’ils ayoient reçq 
4e rEcernçl , qui exauça |’humble prière de ïob^ 
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10. Itaque Æternus reduxit Job captivumi 
Jimiil ac fupplex oravit pro amicis fuis ; & aiixit 
Æternus pmnia qua fuerant Job duplicia. 

1 1. Venerunt autem ad eum omnes fratres fui, 
& iiniverfce forores fuce , 6* cunfti qui noverant 
£um priùs ; 6* comederunt cum eo panent in doma 
ejus , 6* eondoluerunt ei , eumque confolati funt 
de Omni malo quod intulerat Æternus in eum ; 
6 * dederunt ei unufquifque ovem unam , 6» tetra- 
drachmum aureum. 

II. Deinde Æternus uberiores ejfecit pojlerio- 
res Job divitias prioribus. Fuit enim pojfejjîo 
ejus quatuordecim millia ovium , fex millia ceu- 
melorum , mille juga boum , 6» mille ajina. 

13. Et proies ejus fuîtfeptem filii & très filiee, 

14. Et vocavit noitien uniu^ Jemînâh , nomsn 
fecundce Ketsînghâh , 6* nomen tettice ^Çérénc 
liâphplioûkh. 

I f . Non funt autem inventât mulieres fpe- 
cîofce ,ficut filict Job, in univerfa terra ; deditqftc 
eis P Oter fuus heereditatem inter fratres earum. 

16. Vixit adhuc Job tPoJî hac , centum qua- 
draginta annis ; & vidit jîUos fuos & filios filio- 
rum Juorum ufque ad quartam generationçm y 
& mortuus eft/enex & Jatur dierupi. 



JP* 


DigitizGd by Google 



du Chapitre de J oh, «>7 

10. Des que Job eut fait fôn humble prière 
en faveur de iès amis , l’Erernel le ramena lür 
le champ de captivité , & lui rendit le double de 
tous les biens qu’il avoit pofsèdés. 

II.. Tous lès frères, routes lès fœurs,&tous 
ceux qui l’avoient autrefois connu, ayant appris 
cet évènement, vinrent' le trouver, prirent avec 
lui leur repas dans fa maiîon , s’intérefsèrent à 
fonlbrt, & . le félicitèrent de la fin de tous les 
malheurs que l’Eternel avoit fait tomber fur lui , 
& lui firent prélènt chacun d’une brebis , & 
d’une pièce d’or non monnoiée. 

11. L’Eternel rendit enfuite les dernières ri- 
chellès de Job plus confidcrabîes que les premiè- 
res. Car il^pofscda quatorze mille brebis , fix 
mille chameaux , mille paires de bœufs , & mille 
ânelîes. 

1 5. Il fut père de lèpt fils & de trois filles. 

14. Il nomma la première Jemînâh , la fé- 
conde Ketsi^ghah , & la troificme Kirkn^ hàfh- 
phoûkhi 

If. fit on ne trou voit pas , dans tout le pays » 
de femmes aufli belles que les filles de Job. 
Leur père leur afllgna un héritage parmi les 
biens de leurs frères. 

1(5. Job vécut encore 140 ans. Il vit les en- 
fans de les enfans jufqu’à la quatrième généra- 
tion î 3c il mourut très -avancé en âge , làns 
regreter la vie. 




Xome I, 



Digitized by Google 


J) 8 Remarques fur U 7* Verfeù 


REM JKQU ES. 

Verset VII. 

O R t Eternel , apres avoir fait à Job 
cette févere réprimande ^ dit à EU^ 
pha{ de Theman : Ma fureur s'allume 
contre vous & contre vos deux amis ; 
parce que vous n'avet^ pas tenu, enpàr-' 
lant de moi , des difcours atifji remplis 
de droiture que ceux de mon ferviteur 
Job. 

Il nous luffit de faire remarquer fùx 
ce verfet , 1°. que nous rendons le verbe 
dibbÉr , locutus efi , il a parle , joint 
avec le plurier debârim^ , tous deux 
dérives de la même racine dâbâr , 
verba , paroles , ou discours , par les 

mots , APRES AVOIR FAIT CETTE SEVERE 

'REPRIMANDE. Eîiefîètj CCS dcux expref- 
fions jointes enfemble de cette manière 
ont plus de force que celles-ci : Càm lo- 
cutus effet Dominas verba hcec. Perlbnne 
n ignore que dicere dicium chez les Hé- 
breux & le phiel ont une énergie qu’il 
fi^ut faire fentir, tant dans laTraduéfion 
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Latine que dans la Tfadudion Fran- 
çoife. Nous croyons Texprimer comme 
il convient , en employant les termes 
de SEVERE REPRIMANDE , au Üeu de celui 
de diHa , parole. Il eft au refte facile 
de voir que tout le difcours , qu on lit 
dans le Chapitre XLIP, eft de cette na- 
ture. 

2°. Que nous traduifons -c/d' , par les 
mots , EN PARLANT DE MOI ; parce que -él 
fignifie DE , félon Nold. art. IX. D’ail- 
leurs que voudroic dire ici devant moi î 
Saint Jérôme donne la meme fignilica- 
tion que nous à cette particule , lorf- 
qu il traduit de la manière fuivante les 
premières paroles du verfet 2 du XX® 
Chap. de \diGénhÇ.oùâi~ 6 mér-Aberâhânt^ 
M Çârâ-ishethô nnwhx ortnaK nnxn, 
Dixitque de Sara uxore fua. Or Abra- 
ham DIT de Sara sa femme, quelle 
croit fa fœur. 

Verset VlII. 

Prene^ donc des ce moment , pour- 
mener avec vous , fept taureaux & fept 
béliers- Alle:^ enfîùte trouver mon fer- 
viteur Job , oÿrei-les en hoLocaujie pour 
votre péché. Job mon ferviteur nd offrira 

E ij 
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de fort coté fes tres-humbles prières en 
votre faveur. Certes je- veux bien les 
exaucer , dfn de ne point vous traiter 
félon votre folie j parce qii en parlant 
de moi , vous n* avé[ pas tenu des dif^ 
cours aufji pleins de droiture que ceux 
de mon Jérviteur Job, 

I. Certes je veux bien. 

Nous exprimons ainiî khi -im^ ; parce 
eue la particule khi , félon Noldius , 
ngnïfie Jane , etiam , certes, assuré- 
ment , OUI -, Sc que kliî-im!^ , joints en- 
femble , veulent dire , félon le même 
Auteur , certè , vere, 

II. Les exaucer. 

Telle eft la manière dont nous tradui- 
fons les termes phândiou -éçd ’J’pû , 
faciem ejus levabo. Cette exprelïion 
métaphorique vient de la coutume où 
ctoient les Orientaux de fe profterner 
le vifage contre terre , lorlqu’ils der 
mandoient une grâce à leurs Souverains. 
Cette humble pofture caraébérifoit leur 
profond refped , & leur rclîgnation à 
fà volonté. Dès que le fuppliant avoic 
ordre de fe relever , c’éroit un figne que 
Ça. demande étoit exaucée. C’eft ce qu on. 
appelloit leva.re , pu attollerç fuciem 
(vjus. 
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ÎII. Selon votre folie. 

Le fens du difeours exige que l’on fup- 
plée KWavn , fecundùrn , avant nebâlàk 
<1733, jluLtitiam , folie , & que l’on 
ajoute le pronom vejîram. 

'Verset X. 

Dès que Job eut fait f on humble prière '■ 
tn faveur de f es amis y L* Eternel le ra- 
mena de captivité, & lui rendit le double 
de tous les biens qu^il avoit pofsédés. 

Ce verlèt demande une attention pat' 
ticulière. Il eft décidf. 

II eft furprenant que l’Auteur de la 
Vulgate n’ait apperçu , dans la première 
partie de ce verièt , que le repentir dç 
JoB , que le Très-haut regarde comme 
un Juste , qu’il appelle Ton serviteur, 
& à la prière duquel il veut bien par- 
domier les raiTonnemens infenfés de lès 
amis , qui n’ont point parlé comme Job , 
félon la droiture convenable. Voici ce 
qu’elle porte mot à mot ; oüàiehêâk 
shdb -éth shebôuth ï-ob hehithephàllelo 
be-ghàdre”ghihéu, aVKfinitf m 3 ^ Hinn 
injJl nyi iSVam:? : Et Æternus reduxit 
captivitatem Job in deprecando ipfum 

E iîj 
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pro amicis fuis. Texte que S. Jérôme a 
traduit par Dominus quoque converfus 
eji ad pœnitenùam JoB , aim ofaret illc 
pro 'amicis fuis. 

Le Grec ne reconnoît point ici de 
PENITENCE ; puifque fa Verfion ne pré- 
fente que ce qui fuit ; Dominus aucern 
auxitjob ; & cùm ille precatus effet etiam 
pro amicis fuis , dimifit illis deliclum. 

Voyons maintenant les autres Ver- 
fîons. 

Arius Montanus : Et Dominus con- , 
verfus ejl converjionem Job in orando 
îllo pro fociis fuis. 

On ne voit point qu’aucun Interprète 
ait jamais traduit shoüb sheboîuh , ou 
Sthebîth , par convertit converjionem. 
Peut-on entendre cette Traduétion? Et 
dans le Pf. CXXV. Hébreu CXXVI. 
a-t-on rendu beshôub iehôdh éth shîbâtk 
tsiôn^ IW niv , par in con- 

verti Dominum converjionem Sion , & 
shôubàh iehôdh -éth shebithtnôu 

0 ’’*^! J par converte , Domine , • 
rnconverjîonem nojlram? Toutes les Ver- 
lîons, tant anciennes que modernes , ne 
s’accordent-elles pas à traduire , in con- 
vertendo , c’eft-à-dire , in reducendo 
Dominus captivitatem , c’eft - à - dire , 


ü:s - r,: 
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captivas ou captivam Sion. Convertè , 
c’eft-à-dire J reduc. Domine, captivitd~- 
tem nojiram , c’eft-à-dire , nos captivas , 
ou captivas nojiros. 

Il falloir donc rendre ces mots shah 
shebôuth comme les Verfions fuivan- 
• tes. 

La Paraphrale Clialdaïque : Et con- 
vertit verbum Domini captivitatem Job , 
càm oraret pro amicis fuis. 

■ Le Syriaque : Et revocavit Dominas 
captivitatem Job , càm oraret pro amicis 
fuis. 

L’Arabe traduit de même , Ci ce n’efl: 
quil a mis le pronom ejus à la place de 
Job , pour éviter la répétition de ce nom 
propre. 

Ainlî , des cinq anciennes Verfions 
la Vulgate a pris shebôuth dans le fens 
fpirituel , pour la conversion du cœur, 
autrement, LA PENITENCE. Le Grec ne l’a 
point exprimé 5 le Chaldéen, le Sy- 
riaque & l’Arabe l’ont pris dans le feus 
hiftorique pourl’ÉTAX de captivité , oii 
Job le trouvoit lorlqu’il prioit pour lès 
amis. Nous ferons attention à cet état , 
dans une obfervation lur cette hiftoire 
de Job. 

La fécondé partie de ce verfet ne pou-- 

E iv 
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vaut foufïrir aucune difficulté , nous paC« 
ions au fui vaut. 

Verset XI, 

Tous fes freres , toutes fes fœurs , & 
tous ceux qui V av oient autrefois con- 
nu y ayant appris cet événement , vin- 
rent le trouver y prirent avec lui leur repas 
dans fa maifon , s*intérefsèrent à fon 
fort , & le félicitèrent de la fin de tous 
les malheurs que P Eternel avoit fait 
tomber lui , ù lui firent chacun préfent 
dPune brebis , 6* d'aune pièce d’or non 
monnoiée. 

La Traduétion de la Vulgate nous a 
lêrvi à repréfenter T original Hébreu. 
Nous allons maintenant joindre quel- 
ques notes fur les anciennes Verfions. 

I. Le Syriaque & l’Arabe difïerent 
entr’eux , en ce que le dernier met qui 
eum cognofeebant , en place de ce que 
le premier a traduit qui jam olim eum 
cognofeebant , conformément à S. Jé- 
rôme , qui a rendu fidèlement l’original 
en ces termes , qui noverunt eum prias. 

Ou l’Hébreu & la Vulgate portent: 
Et mov chant fuper eum caput^ & confo- 
(ati funt eum fuper omni malo , le Sy- 
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»aque a traduit : Qui contrifiati erant 
de ipfo, & confolati funt eum de omni^ 
lus tribulationibus. 

On voit que le Syriaque rend très- 
clairement moverum fuper eum caput , 
termes trop généraux , par comrijlaù 
funt , pour fuerunt , de ipfo. 

Remarquez en même tems , qu avant 
îânùdéu , le Syriaque fe lert du re- 
latif qui , pour rendre la conjonction ‘ 
ouâou , afin de faire entendre que les 
amis , qui vinrent manger avec Job , 
étoient ceux qui avoient pris part à fès 
malheurs \ penfée plus conforme à TeP 
prit du texte que celle que préfentent 
nos Traductions Francoilès , qui s’expri- 
ment de la manière iuivante. 

. M Et ils mangèrent avec lui dans fa 
» mailbn. Ils lui témoignèrent leur com- 
»> paffiori , & le confolèrent de toutes les 
M afflictions que le Seigneur lui avoit 
3? envoyées. « 

Au lieu que la Verfion Syriaque rend 
ainfi l’original : 

» Ceux qui s’étoient attendris fur les 
3> malheurs de Job , vinrent manger 
33 avec lui dans fa maifon , & le confb- 
3> lèrent de toutes les tribulations que le 

Seigneur lui avoit envoyées, « 

Ey 
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II. La Verfion Grecque renfermé 
quelques dilïerences qui ne font pas à 
négliger. La voici. 

Aud'ierunt (a) autem omîtes fratres 
ejus 6* (b ) forores ejus , quce accideranç, 
ei : venerunt ad eum , 6* omîtes quicum- 
que noverant eum à principio. Comeden- 
tes autem & ( c ) bibéntes apud eum , 
confolati fujtt eum , & mirati funt fuper 
omnibus quce induxit fuper eum Domi- 
Ttus. Dédit audem ei unuf quif que agnum 


\z.) L’Hébreu d’aujourd’hui ne porte point 
ces mots , audierunt quæ ncciderant ei. Nous 
croyons* qu’il y avoir dans l’Exemplaire dont fè 
(èrvoit le Grec , oûshame”ghôu th ouiâbôou 
TKT , audierunt autem hoc., &• vene- 

runt. 

Nous entendons par hoc , ou j^ar qua. accide- 
Tunt ei , les évènemens qui lui étoïent arrivés hors 
de l’Idumée , tels fur-tout que fa délivrance. Car 
îi n’eft pas polTible que les malheurs qu’il avoit 
éprouvés dans l’Idumée , aient été ignorés de fes 
frères , de lès fœurs & de tous ceux qui le con- 
noilToient. ' 

( b ) Le Grec a omis le colleélif khôl , omnes^- 
qui fe lit dans l’Hébreu avant lefubftantif forores, 

( c ) Ou la Vulgate met comedente^ cum eo pa- 
nem , félon le texte original , le Grec traduit co- 
medentes autem 6* bibentes apud eum. Il eft diffi- 
cile de voir comment îêshethôu a pris dans 

le Grec la place de lé«khéme ,panem , du pain*: 
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unum ( d ) 6* tetradrachmum auri 6* non 
Jignati. 

Il n’eft pas aifé d’appercevoir com- 
ment l’Interprcte Grec a pu traduire ainfi 
îes mots né:{ém^ :{âhàb é’ kâd 9 

inaurem auream unam, à moins qu’il 
n’ait pris, comme nous, ce mot pour une 
pièce d’or en général , fans fpecifier de 
quelle efpèce elle étoit. Nous ne voyons 
pas pourquoi on auroit donné à Job des 
pendans d’oreille , fur la façon defquels 
on devoit perdre beaucoup en les faifant 
fondre , comme il femble que ce faiiu: ‘ 
homme auroit dû le faire , pour acheter ' 
ce dont il avoit befoin. Nous penfons ^ 
donc que fi on veut admettre cette ex- 
preffion particulière, on doit l’entendre , 
dans cet endroit , .de quelque morceau 
d’or en général , qui 11’ étoit pas marqué , 
& que Job pouvoir échanger contre ce 
qui lui étoit le plus nécefïaire dans ces ' 
premiers mdmens de liberté , foit pour 
la nourriture , foit pour pofer les fonde- ^ 
mens dé fa nouvelle fortune. 

- ■ . ... - . .. . -n .. I. - 

( d ) Tetrcidrachmum auri 6* non fignati. 

Quelques-uns prétendent que la drâgmk 
d’or croit , chez les Hébreux , un sicle d’or» 
Nous en donnerons quelque jour la valeur, 

E V) 
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Remarquez que le mot lephànîm^ , 
que le Syriaque rend par jam olim , nous 
lailTe entrevoir que les épreuves de Job 
ont duré plus qu on ne le Timagine. 

Sous les termes de tous ses ereres 

de TOUTES SES SŒURS , il fautenten- 
dte tous fes parens. 

t ^ 

Verset XII. . 

U Eternel renM.t enfuite les ietnieres 
riche f[es de J oh plus conjidirables que 
Us premières. Car il pafsèda quarior\e 
mille brebis y Jîx mille chameaux , mille 
paires de boeufs y & mille âneffes. 

. I. L’Éternel rendit ensuite les dei^- 
niÈres richesses de Job plus considé- 
rables QUE LES premières. En Hébreu : 
éuàiehô.dh birâkh -éth -di’khàrîth -lob mt~ 
ri-shübô “D? ^‘lîl , 

mot à mot : Et multiplicavit Æternus 
nçviffmum Job pree principio ejus : Et • 
l’Eternel multiplia plus ce que Joa 
eut ensuite , QUE CE QU’lL A VOIT EU 
d’abord. L’on voit , par cette Traduc- 
tion , que nous donnons au verbe bdrâkh 
la meme fignifîcation que Moylè lui 
attribue dans le iz® vèiîèt du premier 
Chapitre de la Génèfe. On peut voir à 


D. 
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ce fujet les pages & 153 du XIII® 
tome de nos Principes difcutés. 

IL Car il posséda. • 

L’Hébreu ouâîeht , ^ fuit , eft au fin- 
gulier , parce que le nom fingulier mi~ 
kenék , eJiprimé dans le 3® verfèt du Cha- 
pitre I. eft ici fous-entendu. 

Ce verbe , qui commence le verfet 
fuivant , demande encore qu’on lui fup- 
plée le nom ûngulier progenies , ou plu- 
tôt proies , comme on le voit dans notre 
Traduébion Latine. 

Les verfets 1 4 , 1 5 & i ^ qui terminent 
ce Chapitre XLII® , où fe trouvent la fin 
de l’hiftoire de Job , ne fouffient aucune 
di^culté. La Verfion de laVulgate fuffit, 
en fubftituant les noms propres Hébreux , 
qui font dans l’original, à la Traduébion 
Latine qu elle en a faite. 

Ainfi , nous nous bornons ici à faire 
remarquer comment les anciennes Ver- 
fions expliquent les trois noms propres 
du verfet j 4. 

La Vulgate les rend ainfi : Nomen 
tiniuSi Diem j/eca»d<e,Caffiam \terti<ty 
Cornuftibii. 

Les Verfions Syriaque & Arabe met- 
tent ces noms comme dans l’Hébreu ; 
mais la Tradudion Lacme fiu l’Arabe ^ 


’ï lo Remarques fur le i i* Verfet 

exprime ieminâh^ en Arabe nàh-drâ^ 
, lucem par diem. 

Le Grec : Primam vocavit Ufxt^à.v , 
Diem ; fecundam , Kauriuv , Caiiarn ; £er- 
tiam A'fjLcO^Bcuatç x«p«ç , Amalthææ cornu. 

La Paraphrafe Chaldaïque explique 
ainfi ces noms. 

Indidit illi nomen Jemînâh , quod effet 
pulchritudo ejus Jicut Diei i Cajîam ( en 
François Canelle ) vocavit alteram^ 
quod effet pretiofa inflar CdSix :KÉrÉn® 
HAPHÔuK appellavit aliam, quod multus 
effet fplendôrfaciei ejus , ut Smaragdi. 

On trouve dans le verfet 15 une Ènal- 
lage remarquable ; ce font les trois plu- 
riers mafculins -à^ki*hénf -àbïhéw^ lâ- 
hém^ o»iS on>n» , mis pour les trois 
féminins -à^^khé‘hén^ -àbihén^ làhén^. 

Ceux qui ne veulent pas reconnoî- 
pre le génie de la Langue Hébraïque , 
donneront fans doute ces trois mots 
pour autant de folécifmes ou de bar- 
barifmes. Les Rabbins , d’un autre 
côté , diront que les trois filles de Job 
étant miles à l’égal de leurs frères par 
le partage de biens avec eux , doivent , 

f )ar cette raifon , être caradérifées par 
e genre mafculin. Pour nous , qui re- 
nonçons avec pla.ifir au talent fiinefte' 
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de trouver des rolécifmes dans le texte 
(acre , ou de mauvaifès raifons dans 
notre imagination , nous nous conten- 
tons de voir, dans ce texte, une de ces 
Enallages fi fréquentes dans les divines 
Ecritures , & dont on ne doit chercher 
d’autres raifons que le génie particulier 
de la Langue-fainte. 

Le Grec & l’Arabe ne s’accordent pas 
avec faint Jérôme , fiir le nombre des 
années que Job vécut après Ton rappel 
de captivité : car au lieu de 1 40 que lui 
affigne cte laint Doéteur dans le 16' . 
verlet, le premier lui en donne 170, &; 

Je fécond 14Ô. 

, Nous rendons en François les deux 
derniers mots du dernier verfèt de ce 
Chapitre çebâ"gh iâmim^ , futur 

dierum , par sans regreter la vie j & 
c’eft le fens que lui donne aufîi Vatable ^ 
fur le verfèt 8 du Chapitre XXV . de la 
Génèfe , où l’Ecrivain facré fe fert de la 
même exprelîion , en parlant de la mort 
d’ Abraham. 

Telle eft l’unique hiftoire de Job, dont 
il 11 eft rien dit ailleurs dans l’Ecriture , . 
qui ne le propofe que comme un modèle 
de patience, dans Ezéchiel XIV . 14 , zo. 
tobie,II. 12, 15, & S. Jacques, V, ii. 


v-' 
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fans ajouter le moindre trait hiftorique, 

Ceft donc dans les premier , {ècond"* 
& quarante-deuxième Chapitres , qu’il 
faut découvrir le. tems où Job vivoit , 
les lieux où fes épreuves lui font arrivées j. 
mais fur-tout il faut chercher quel eft 
l’objet de fon magnifique Poëme. 

L’opinion dominante, qui fait vivre 
Job avant Moyfe , a pris naiflance dans 
un texte que l’on trouve à la fin de l’Ou- 
vrage dans le Grec & l’Arabe. Il fè lit 
dans la Polyglotte de Londres. Nous 
le donnons ici traduit fur le Grec , qui 
déclare avoir tiré cette pièce du Syria- 
que. Le Leéieur en portera fon jugement, 
lorfquHl l’aura lue. 
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AP PE N D I X 

Qui fe trouve à la fin des textes 
Grec SC Arabe de Job» 

Or il est Écrit qu’il ressuscitera 

AVEC CEUX QUE LE SeIGNEUR RESSUSCI- 
TERA. 

- Ces mots ne font point dans l’Arabe, 
nôn plus que les fix fuivans : 

Cid eji traduit d'un Livre Syriaque, 

5> TOb demeuroit dans la terre de Husj 
« 1 entre les confins de \ldumie & de 
» \ Arabie. Il s’appelloit Jobab. Après 
V avoir époufé une femme Arabie , il 
M en eut un fils appellé Ennon®. Le pere 
n de Job étoit Zarè , l’un des delcen- 
» dans d'Efaü. Sa mère étoit de Bofor- 
a rha\ de forte qu’il étoit le cinquième 
j> defcendant ^Abraham (a). Or voici 
a» les Rois qui ont régné dans Edom, dont 


( a ) L’Auteur de VAppendix a pris dans la 
Géncfe toute la généalogie qui fuit , julqu’i ces 
mots : Or ses amis , &c.'' 


V' 


Dfgitized by Google 


Tr 1 4 Examen de V Appenâix 

» lui-même a été Tun d’entr’eux. Le 
« premier a été Balac , fils de Béor. Le 
»> nom de fa ville étoit ï)enaba. Açrcs 
Balac a régné Jobab. Il eft le meme 
que Job. Il eut pour fiicceflèur Asom j 
« Prince du pays de Thaiman. Après lui 
régna Adad , fils de Barad , qui défit 
M les Madianites dans la plainè de Moab ; 

V le nom de fa ville étoit Gétheni. Or 
» fes amis , qui vinrent le voir , font 
« Eliphaz , Tun des defeendans à'Efaii, 

« Roi de Théman \ Baldad , Prince des 
î> Saukhéens -, & Sophar, Roi des A/i- 
néens. « 

La Variante du Manuferit Alexan- 
drin > qu on va lire , eft trop eflèntielle 
pour être omifè. 

Après ces mots : Sophar Roi des 
'Minéens 5 ce Manuferit porte ce qui fuit? 

Théman, fils d’Eliphaz, Prince de 
lTdumÉe* 

Voici l’interprétation du Livre Sy- 
riaquëf 

Or il habitoit dans la terre d’Au- 
siTis , c’eft-à-dire , de Hus , qui est sur 
LES BORDS DE l’EuPHRATE. AUPARA- 
VANT IL s’appelloit Jobab. Son père 
s’appelloit Zareth. Il Étoit d’Orient. 
Il eft inutile de dire que les mots , 



des textes Grec & Arahe. 

VOICI l’interprétation , ôcc. ne re- 
gardent poMit T hÉman , FILS d’Eliphaz , 
Prince de l’IdumÉe ; puirqu’on ne peut 
les entendre que de Job , dont on a dit 
dans \' Appendix précédent , qu’il s’ap- 
pclloit JoBAB , que le nom de Ion père 
étçit Zarè. Si l’on ne fait pas cette dif- 
tindion , la leçon de cette Variante eft 
inintelligible. 

Après l’interprétation fidèle de l’hjf- 
toire de Job , il ne nous refie qu’à pro- 
fiter desrefiources quelle nous préfente, 
pour décider du tems ovLvivoitce Prince. 
Cette époque une fois pofée , tout de- 
vient intelligible. Sa patrie & fa reli- 
cion font connues ; mais faute de favoir 
le tems auquel il vivoit , fon Poème , 
quoiqu’un chef-d’œuvre dans le genre 
dramatique , fera toujours un ouvrage 
obfcur , comme tout le monde en con- 
vient , un ouvrage de morale , qui n’a 
point d’objet fixe ; un recueil de fen- 
tences applicables à tous les tems , de- 
puis Abel jufqu’aux derniers inftans de 
la durée du monde , toutes (ans aucun 
objet particulier j une Pocfie , où la tou- 
te-puilfance de Dieu brille dans tous les 
é vènemens , fans qu’on puilîe en faire au- 
cune application hiftorique \ un fuperbe 
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tableau , dont nous connoiflbns à peine 
le deflein , faute d’en avoir étudié le 
fujet ; une Théolçgie favante , ou tous 
les attributs de l’Etre fuprême font dé- 
velopés avec toute la majefté qui leur 
convient , mais dont l’application hif- 
torique nous écliape ; des comparaifbns 
tirées du fèin de la plus riche nature , 
adaptées avec une juftellè admirable , 
fans que nous connoiflions l’objet Ipécial 
qùe l’Auteur avoir en vue. 

Quant à la Phyfîque , nous croyons 
y voir toute la nature peinte , comme 
du tems d’Ariftote \ 8c nous nous occu- 
pons à mefiirer géométriquement l’éten^ 
due , & à calculer les forces des deux 
monftres marins , dont il eft parlé dans 
les Chapitres XL 8c XL®. Que dirons- 
' nous des impatiences étranges que l’on 
impute à Job ? Nous ne finirions pas, û 
nous voulions relever Jes obfcurites per- 
pétuelles qu’on ne diffipera jamais , tant 
qu’on n’aura pas une certitude fondée 
nir l’Ecriture, du tems auquel Job aura 
vécu. 

■ * f 
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OBSERVATION 

Dans laquelle on tâche de découvrit 

le teins où Job a vécu, 

% 

PREMIÈRE PARTIE. 

O à t on fait fentir le peu £ autorité de 
/’Appendix , qui termine le Livre 
de Job, 

L ’Opinion la plus fuivie efl: celle 
qui croit Job contemporain de 
Moylè, en le regardant comme le cin-r 
quième ou fixicme defcendant d’Efaii. ' 

Ce lèntiment eft fans doute le plus ' 
ancien , puifque , félon faint Jean Chry- 
foftôme (a), V Appendix que nous avons ' 
traduit «Sc donné plus haut , a paffé par 
les mains de Théodotioii, vers l’an de 
•Jeliis-Chrift 175. 

* " ■ ■ ■ ■! ...■■■ . .. .1 

' {a) Voyez Flaminius Nobilius , tome VI. de 
la Polyglotte d’Andeterre, à la fin du Chapi- 

pr'e.XLil de Job, 

, * *• » 
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Mais à quoi (èrt uile pareille antî- 
quitc , dont le fait, fur lequel on s’appuy e , 
ell deftitué de toute preuve hiftorique ? 
Quelle démonftration tirer d’un écrit, qui 
ne peut être regardé que comme apocry-r 
phe î puifque l’Hébreu , ni le texte Clial- 
daïquene l’ont jamais reconnu; puifque 
le Concile* de Trente l’a banni de la 
Vulgate , où on l’avoit inféré, & que 
dans toutes les Bibles , où il peut fè trou- 
ver , il eft toujours placé à la fin & hors 
le Livre de Job , comme une note très- 
poflérieure à l’ouvrage. On déclare que 
cette pièce eft tirée d’un Livre Syriaque; 
niais elle eft fi peu regardée comme 
authentique dans l’Eglilè de Syrie , qu’il 
fe trouve des Bibles Syriaques où cet 
jippendix ne le rencontre point. Tel eft , 
par exemple , l’Ejcemplaire de la Poly- 
glotte de Londres. 

D’ailleurs quelle confiance peut don- 
ner xm écrit qui varie fur le tems où Job 
a vécu ? La Verfion Grecque nous pré- 
fènte ce faint homme comme le cin- 
quième defcendant d’ Abraham , & la 
-TraduéHon Arabe nous le donne comme 
le lîbdème defcendant de ce grand Pa- 
triarche. Nous favons que cette diiEîe- 
;:ence eft peu de chofe pour des tems 


;lc 
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reculés : mais quel garant cet Appendix , 
fabriqué en Syrie , nous donne-t-il de 
ce fait ? Aucun ; & nous ne voyons d’au-, 
tre fondement de Ton opinion , que la 
reiTemblance que Ton Auteur a cru voir 
entre Job & Jobab. Car où a-t-il pris 
que ce faint homme s’appelloit Job 
avant que de porter le nom de Jobab > 
En fèroit-il de Job comme de Ton pre-> 
mier ancêtre , qui s’appelloit Abram , 
avant que d’avoir reçu le nom d’ Abra- 
ham ? Non fans doute. Mais il falloir 
faire 'de Job un perfonnage de la plus 
haute antiquité. Ons’eftfervi de la rei- 
femblance de Job Sc àe Jobab, pour 
faire de Job un arrière-petit-fils d’Efaii. 
On n’a point longé qu’un fait aulTî inté- 
refifant , s’il étoit vrai , n’auroit point été 
omis , foit dans le Livre de Job même , 
foit dans laUGéncfe parMoylè, qu’on lup- 
pofe être leTraduéleur de l’Ouvra de 
JoB , ou l’Auteur de fa vie , & l’Editeur 
de fa Poclie. Quoi ! l’Ecrivain le plus 
attentif, en fait de généalogie de des 
différences des noms , auroit négligé fur 
cet article un homme très-célèbre , donc 
U auroit eu l’ouvrage entre les mains ^ 
Il n’auroit jamais fait mention de ceç 
ouvrage fi magnifique , lui c^ui parle dil 
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Livre des Juftes J Enfin, l’Auteur de la 
vie de Job , contenue dans les Chapi- 
tres I , II & XLII de ce Livre canoni' 
Æjuc , auroit-il omis des objets auffi im- 
portans que la généalogie de Job & Ton 

CHANGEMENT de 11 Om ? 

Qu’il nous foit donc permis de dire 
ce que nous penfons de cet ^ppendix. 
Nous le croyons de la fabrique d’un Juif 
de Syrie , qui vivoit avantTHÉoDoxioN. 
Le nom de Job & celui de Job a b lui au- 
ront paru à peu-près la même choie j <&: 
il aura attribué a Job ce que Moyiè dit 
de JoBAB & de fa généalogie. Les an- 
ciens Pères de l’Eglife , & avant eux 
Théodotion, ont adopté Tidée de ce 
Juif Syrien , comme capable deMonner 
quelques lumières fur la généalogie de 
JoB , dont l’Ecriture ne nous inftruit 
point. Dès que cette opinion , quoique 
defiituée de toute preuve , a été répan-? 
due , elle n’a pas manqué de devenir 
générale , & le laps de tems l’a rendue 
la plus ancienne : mais les anciennes 
idées, deftituées de fondemens folides, 
n’ont pas plus d’autorité fur nos eiprits 
que les fyftemes les plus nouveaux , fon- 
jdés fur de légères vraifemblances. 

Enjn , cet Appendix peut-il fixer nos 

idées 


Di:: 
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idées fur quelque chofe de certain, lorC- 
que d’un côté, l’Exemplaire Grec établit 
-4a demeure de Job dans le pays de Hus 
en Idumec y pendant qu’un autre Exem- 
plaire , c eft-a-dire , le Manulcrit Ale- 
xandrin du même Appendix la place 
dans VAuJinde^ ou terre de Hus y au 
voifinage de ï Euphrate. A laquelle de 
ces deux leçons , très - anciennes toutes 
deux , devons-nous nous rapporter ? S{ 
nous choifilTons Hus d’Idumée , Job fera 
defcendant à'Bfaü : fi nous adoptons 
Hus de Syrie près \ Euphrate, alors il 
fera defcendaiu de Nackor. 

' Or fi nous ne favons à laquelle des 
deux Variantes nous fixer, nous nous 
garderons bien de dire que l’opinion 
qui regarde Jobou Jobab, comme de- 
meurant dans ridumée & defcendant 
d'Efaüy eft très-bien établie par y^p. 
pendix dont il eft queftion , puifqueles 
deux Exemplaires étant auUi anciens 
l’un que l’autre, & fe contredifant dans 
^n fait auffi eflentiel , on ne fait auquel 
des deux qn doit donner la préférence. 

' Nous ne réfutons point les autres fèn- 
tlmens fur le tems où Job a vécu. Ils 
font appuyés fur des vrailèmblances fi 
fpiblç.s , qu’ellçs ne perfuadçiiç point du 
Tome J, F • 
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tout. Nous rendrons cependant juftice 
Rabbin Maïmonides , lorfque l’occu-* 
jfîon s’en préfentera. 

SECONDE PARTIE 

Dans laquelle on cherche à découvrir , 
par l'HiJloire de Job , comprife dans 
les Chapitres I j IJ & XLII, de ce 
Livre , U tems où ce faint homme 4 
vécu, 

E pays des trois amis de Job , qui 
écoient Iduméens , & li<fe d.’amitié aveu 
lui avant fes infortunes , donne lieu de 
croire que la terre de Hus , d’où étoit 
ce Prince , faifoit partie de Vldumée , où 
fe trouvoient aufliTnéMAN & Buz , donc 
il eft fait mention dans le Livre de Job? 
lorlqu’on y-parle d’EriPHAz de-d’Enu 5 
mais le (tems auquel ce faint hommç 
vivoit , n’eft pas lî facile à découvrir. 

. Nous Tentons que l’art 4’éerire nous 
manque , liir-' tout dans cette oëcaiîon y 
ou les comUnaifons doivent être bien 
préfèntées,&: les conlequencestiréesaVec 
une juftefle, à laquelle il n’eft pas toujours 
aiie d’atteindre j mais nous nous flattons 
^u? la fagacité du Leéteur voudra bieii 
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fe prêter à notre foiblefTe, en donnant 
de la force à nos raiJfbnnemens , & en 
augmentant , par fès propres lumières , 
celle de nos vuës^ : car nous ne préten- 
dons pas faire une dilTèrtation en règle 
mais expofer fimplement les idées, qui 
nous font venues depuis long-tems au 
lujet des Sabeens , desCHALoÉENs & du 
pays de Hus. 

les Sabéens , ou peuples de 
1 Arabie heureufe, aient fait des courfes 
dans^ VIdumée , on pourroit n’en point 
etre étonné , des que l’on fait attention 
au voifinage de ces deux grandes Pro- 
vinces , dont la dernière s’appelle Sc s’eÆ 
appellée de tout tems Vj4raèie pétrée^ k 
caule des rochers ôc des montagnes * 
dont elle eft remplie. La terre de Mus. 
plus orientale que VIdumée , paroîtroic 
par conféquent plus expofée aux incur- 

hons des ha.bkd.ns de V j^raéie heureufe. 

On eft néanmoins fort embarraiîe* 
quand on veut prouver l’antiquité des 
Arabes SabÉens dans VIdumée , ou dans 
la terre de Hus. L’Ecriture fainte , le 
feul Livré qui nous parle des Idum/ens 
dos leur origine , Gènéfe XXXVI, k. 
dit que ADAD,Roi d'Ed&m , défît les Ma- 
piAj<iTEs dans la plaine de Moah. Le 

f ij 
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Saint-Efpric parle encore de Ÿïduméel 
l^omb. XXIV ^ i8. où il fait dire -à 
B AL A AM , que Vîdumée fera foumifè un 
jour aux enpans d’Israël. Du refte les 
Livres infpirés ne dilènt plus rien que 
4 e leurs guerres avec les Rois de Juda 
qui les alTujetcirent pour un tems , mais 
dont ïldumée lecoua le joug dans plu- 
fieurs occafions , & principalement au 
pÉcuN DU Royaume de Juda. Les Idu-t 
ME ENS alors triomphèrent de fa ruine. 

Les Ecrivains lacrés ne nous inftrui-ÿ 
feiit point des courlès des SabÉens dans 
Vldumée. Les Auteurs profanes gardent 
(ùr ce point un égal mence, Nous n’en 
fommes point furpris,puifqu’il n’eft guère 
poflîble que les peuples de Saba, en Hé-> 
breu shebâ- , dont il eft queftion 
dans Job , aient été à portée de faire des 
incurfions chez les Iduméens , fi l’on fait 
attention à l’étendue de pays & aux dé-« 
ferts quiféparoient ces deux peuples. On 
connoît ^Arabie déièrte,qui fépare l’ Ara-^ 
bu heureulè ^ où font les Sabeens , iflus 
de JocTAN , d’avec Vldumée. Cette der- 
nière Arabie s’étendoit julqu^ l’océan 
Indique , félon Bochart dans fa Géogra^, 
phie fàcrée , col. 135. On fait que les; 
^abçens ; defeendans de Çnys;, 
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poient la partie de V Arabie heüteujfê , qdi 
eft vers le Sein Perfique, Bochart , col. 
izi. Ce favaiic homme nous apprend 
que les Sabéens , deicendans de Règma, 
ctoienc établis fur le Sein Perfique , près 
d’ÛRMus , ibiii. coli 112. Les autres Sa- 
béens , delcendans de Jecsan , font pla- 
cés , par le même Auteut , col. 1 1 1. dans 
\ Arabie au voifinage de la Syrien 

Ces quatres efpcces de Sabéens ont 
paru au favaiit Bochart fi peu à portée 
de faire des courfes ou des incurfions 
dans Y Idumée , qu il a mieux aimé pla- 
cer le SÉJOUR de Job dans la terre de 
Hus en Sytie , jjrès de Y Euphrate , afin 
de faire plus facilement concevoir la 
poflibilité des incurfions & des hoftili- 
tés des Sabéens voifins de la Syrie. Nous 
verrons dans la fiiite fi cette opinion du ' 
célèbre Bochart convient aux vues de 
PAuteur infpiré. 

1°. Si nous éxaminons les forces des 
ChaldÉens dutems de Moyfè , contem- 
porain de JoB , comme on le prétend, 
nous les trouvons très - médiocres. Ce 
peuple ne formoit qu’un petit État 
dans la Mésopotamie feptentrionale & 
aux environs du côté de l’occident. Il 
ne paroît pas avoir été en état de faire ' 
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des courfes fi loin à Travers le pays des 
Chananéens , pour attaquer le peuple 
d’EfîOM , que Ion courage & Tes mon- - 
tagnes rendoicnt d’un accès très- diffi- 
cile. Il falloir des armées entières pour 
pénétrer dans le pays , le ravager & 
enlever un butin auffi confidérable que 
celui de trois mille chameaux , quinze 
cents tant boeufs qu ânéllès. De fimples 
partis , tels qu’on imagine , les Sabe’ens 
& les Chalde’ens , n’auroient point ofé 
tenter un tel coim de main. Bochart a 
Jfènti cette impoflïbilité , puifqu’il place 
Job dans la terre de Hus en Syrie , voi- 
fine de Sabe’ens & des Chalde’ens. 
Cependant cette opinion , fondée fur une 
Variante de \ Appendix rapporté plus 
haut , n’eft pas plus sûre , quant au tems 
ou Job a vécu.Elle eft même contraire au 
fentiment de V Appendix , qui fe lit à la 
fin des Verfions Grecque &: Arabe; Cette 
addition fixe le féjour de Job dans la 
terre de Hus , fituée entre V Idumée & 
VAral>ie, 

5°. La terre de Hus eft nécefiairement 
dans Ÿ Idumée yon fait partie de I Idumée , 
puifque les trois amis de Job,& le fils 
de Barachel , c’eft-à-diré Eliu , étoienc 
Princes dans X Idumée. En eftèt Eliphaz 
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^coltde Théman , Sophar étoic de A^æûi- 
math , que le texte Grec de Job appelle 
le pays des Mine’ens , dont les habitans 
ctoient en relation avec les IdumÉens 
& la terre d’IsRAEL. Ils en étoient voi^ 
ftns , félon Bochart , dans fa Géographie 
facrée, col. izi. Eliu étoit de5«^,aii 
midi du mont Seïr. Nous ignorons , à 
la vérité , la pofition àçSuh^ en Hébreu 
Soùf’kh , que les Grecs appellent 'S.avxâim’i 
mais la liaifon qui fe trouvoit entre Bal- 
DAD & Job , de même qu’avec Eliphaz 
& Eluj , fait comprendre que le- pays 
de Sou^’kk étoit voifîn de Théman > , de 
Bu^ ôc de Naamath^ C’eft donc par 
inadvertance que le favant Bochart a 
placé Hus en Syrie. Il a cru que des 
peuples nouvellement fondés , tels que 
les SabÉens .voifins des Syriens , & que 
des peuples , auffi peu connus alors que 
les ChaldÉens, feroient rebutés par le 
long efpace de chemin , ou ne fèroienc 
pas affez en force pour pénétrer les mon- 
tagnes d’EüOM , où fe trouve la terre de 
Hus, Quelle eft donc la caufe de cet 
écart > fi ce n’eft VAppendix dont nous 
avons parlé î Pièce apocryphe , dont 
TAuteur inconnu ne peut faire aucune 
autotitfi dans l’EgHfe , dès que fon ouvra- 

Fiv 
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ge n’eft admis dans le corps d’aucun 
Livre canonique. Il ne peut faire foi 
chez les Hiftoriens , puifqu’il n’eft appuyé 
d’aucun Auteur contemporain, pasmê- 
,ine de la Tradition des Juifs, qui au 
contraire s’élèvent contre c^iAppendix, 
en déclarant formellement , dans leur 
Talmud , que Job vivoit du tems de la 
captivité de Babylone. 

Il étoit libre aux Pères de l’Eglife 
Grecque &: Latine de ftiivre Y Appendix , 
qui fait vivre Job vers le tems deMoyfe ; 
mais on lent bien qu’ils n’ont voulu gê- 
ner perfonne , puilque cette opinion n’a 
rien de commun avec la foi. 

Qu’il nous foit donc permis de ftiivre 
une autre route. Le préjuge fe révoltera 
d’abord ; mais il faut efperer que cette 
.oppofition ne fera pas générale. " 

Non , JoB n’eft pas ft ancien qu’on le 
penlè ; & fon ouvrage n’eft pas forti de 
la plume de Moylè. 

Pour fe convaincre de ce que nous 
venons d’avancer , il ne faut que lire 
les textes Hébreu , Chaldéen , Syria- 
que & Arabe fiir la délivrance de Job 
éc fa fortie de captivité , & l’on fèntira 
aifément que le tems le plus convenable , 
où cette captivité ait pu commencer, 
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paroîc évidemment marqué par l’épo- 
que des ravages de Vîdumée & de la 
terre de Hus , dont les Rois & les Princes 
ont été faits captifs par Nabuchodono- 
for II. 

En efïèt , quelle nécefîlté de remon- 
ter jufqu au tems de Moyfe pour y cher- 
cher JoB ? Quelle autorité nous y oblige ? 
Et fur quel fondement appuyeroit - on 
cette opinion , d’autant moins plaufible , 
que l’Ecriture garde lur Job, Prince de 
Hus , le filence le plus profond jufqu’ au 
tems où vivoit Ezéchiel î Ce Prophète 
en parle comme de fon contemporain ; 
puiique fi Job eût été rftort lorlqu’il l’a 
jîommé'dans les verlèts 14 & lo de fon 
Chapitre XIV® , il auroit placé fon nom ' 
avant celui de Daniel , qui étoit encore 
jeune alors ; & il auroit mis dans ces 
deux verfets l’ordre fuivant : Et fifue^ 
rint très viri ijli in medio ejus ; Noë , 
Job 6*Daniel. Il y a donc toute 
apparence que Job vivoit du tems de 
Daniel , puifqu’ Ezéchiel ne lui donne 
que le troifième rang dans l’un & dans 
l’autre de ces deux verfets , où Ezéchiel 
s’exprime ainfi : Et Ji fuerint très viri 
ijli in medio ejus , NoÊ , Daniel & Job; 

' On adoptera fans peine cette réflé- 
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xion , lorfqu’oii fera atcentian que le 
texte Hébreu , de même que les Verfîous 
Syriaque & Arabe portent formelle:^ 
ment , au verfèt i o du Chapitre XUI', 
que le Seigneur ramena Job de ca- 
ptivité. 

II eft vrai que le Grec rend les mots 
Hébreux Uhçâh shàb -éth shebouth I4k , 
Mr ceux-ci , c<f^' KiJpiùs riv y 

Veus autcm auxit Job, 

Saint Jérôme , frapé de Vançieuneté 
que Ton donnoit de Ion tems au Livre 
de JoB , n’a pas cru devoir rendre ces 
termes Hébreux par convertit captiyittih 
tem Job \ mais nyant lu au verl^t 6 , qui 
Çrécédoit ces mots : Et ago pœnitentitmk 
mfcLvillcL 6* cinere : J’en fais rÉNiTENCB 

DANS LA CENDRE EX DANS LA POUSSIERE \ 

il a cru qu’il falloir prendre shebo^ph 
dans le fens de couver fio^ j ou poeniten- 
tia j comme s’il venoit de shoub , 
veut dire convertit , quoiqu’il (bit déri- 
vé de SHABAH y cap tivum abduxlt, Çeitê 
Traduélion , qui n’qft pas affèz licérale , 
quoiqu édifiante , a laifle ignorer la ca- 
ptivité de Job à ceux qui ne peuve^it 
confulter ni l’original, ni les autres Ver- 
fions anciennes. 

. Il eft encore vrai que cette opinion 
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<de l’ântiquité du Livre de Job, que nous 
croyons ttcs-faufïe , a tellement pris 
dans les efprits, quoiqu’elle foit defti- 
tuée de toute preuve fondée fur ThiA 
toire , que nos meilleurs Commentateurs 
fur l’original Hébreu n’ont pas apperçu 
dans ces mots , convertit captiyitaten^ 
Job f la caïtiyité réelle de ce Prince 
de Hus. Le célèbre Vatable y a été 
trompé , \oi^Q^\\ 3 .i^ï\scaptivitatem pour 
la CAPTIVITÉ 9 dans laquelle Satan 
tenoit JoB , par la perte de fes biens & 
de fa fanté : penfée bien peu réfléchie , 
puifque ces fortes de malheurs font Ibu-* 
vent les moyens dont Dieu fe fert pour 
nous tirer de la captivité du démon. 
Qui d’ailleurs a jamais vaincu Satan 
d’une manière plus triomphante que cee 
illuftre habitant de la terre de Hus} 
Les autres Interprètes n’ont pas mieux 
réulE fur ce palTage de Job , li l’on eu 
excepte néanmoins les plus anciens : car 
le Chaldéen traduit , Et verbum Domini 
convertit captivitatem Job.‘<, le Syriaque, 
Et Dominus revocavit captivitatem Job y 
l’Arabe , Et Dominus revocavit captîvi^ 
tatem ejus. Peut-on 'douter , après ces 
autorités , qu’il foit queftion dans cet 
endroit d’une captivité très-réelle j 
.. . , -i.-.l F yj . 
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. Nous prévoyons très-bien qu’on peut 
nous demander s’il ne (èroit pas poffi- 
ble de donner aux mots shab shebouth, 
convertit ou revocavit captivitatem, un 
autre fèns , foit fpirituel , ibit moral , 
foit hiftorique , dans le goût de celui. que 
prélènte Codurc , qui traduit ainfi ce 
texte : Et Dominus afferuk J obum ah 
adverjis ejus , Ex le Seigneur affran- 
chit Job de ses adversités. Nous 
avouons qu’il y a du tourdans cette Tra- 
duétion , & quelle fe lie très-bien avec 
ce qui fuit. Mais tel eft le preftige • de 
l’eforit. C’efl: que , par un tour heureux , 
il le joue de la letre. Grotius a fait bien 
des dupes en ce genre. . ; 

Or , afin qu’on ne doute pas que le 
Chaldéen , le Syriaque & l’Arabe n’aient 
fort bien traduit ces deux mots , il lùffit 
d’examiner comment l’Auteur de la Vul- 
gate a rendu les vingt-fîx autres endroits 
où ce verbe & ce nom font joints en- 
ièmble dans le texte Hébreu. 

Pfaumes XIII. Hébreu XIV, 7. LU. 
Hébr, LUI, 7. LXXXI V. Hébr. LXXXV, 
a. CXXY. Hébr. CXXVI, 1,4. 

Deutéronome XXX , 3 . 

Jérémie XXIX, 14. XXX, 5 , iS. 
XXXI, 23. XXXII , 44. xxxm, 7.. 
bis. Il , 26, XLVIII,47, XLIX, 35?. 
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Lamentât. II, 14. Il eft dit que les 
Prophètes ne découvroient point l’ini^ 
quité d’Ifraël , pour détourner fa capti* 
vite. 

Ezechiel XVI ,53. bis. S, Jérôme tra- 
duit dans cet endroit par convmam rejii- 
tuens cas converjione Sodomorum cum 
filiabus ejus , les mots oüeshâbethi -éth 
shebouthehén^ ~éth sheboüth Sedom oübe~ 
nôthe'hâ oip m ns 

v»r: : y — î 

, que le Syriaque a rendu par & 
reducam captivitaum ejus , nempe So~ 
dcma, & filiarum ejus. On voit bien que 
c’eft le même fèns. 

‘ Idem XXXIX , 2.5., N une reducam 
captivitatem Jacob, & XXIX, 14. . - 

^OféeVI,ii. 

Joël III , < 5 . & felon quelques Exem- 
plaires Hébreux IV, i. & félon la Vul- 
gâte 111,1. 

Amos IX , 1 4, 

Sophonie II , 7. III ,'zo. J 

Dans tous ces textes , excepté dans 
les Chapitres XXX. & XXXIII. de Jé- - 
rémie , où faint Térôme s’^eft fervi du 
terme,, converjion^ , au lieu de celui de 
,exprelïipn qui ne peut figni- 
fier autre chofe 4^ns ce palTage que. la, 
CAPTIVITÉ ,dl a rendu ■ par-tout jÂoM' 
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shebohih , par av encre ^ convertere^ redu^ 
cere , reverti facere captivitatem. Pour- 
quoi donc ce iaint Dodeur s’eft-il écarté 
dans Job de (a manière ordinaire de 
traduire ? fi ce n’eft parce qu’il étoit pré- 
venu de cette ancienne & commune opi- 
nion , qui fait vivre Job âvant Moyle, 
ou du moins du tems de ce (aint Lé- 
giflateur ; opinion dont certainement il 
ne nous eft refté aucune preuve folide , 
ni même apparente. * 

Il eft bien étonnant que l’on ait fait 
)ufqu’à prélènt fi peu d’attention fiir ces 
quatre mots fi decififs sur le sort du 
Prince de Hus ,ieh6âh shâb-éih sheboûth 
-Job , que la Grammaire oblige de tra- 
duire ainfi : Tune Ætemus reduxit ca- 
ptivitatem Job , c’eft-à-dire , Job capti- 
vum j & en François : Alors l’Éternel 
riT REVENIR Job de sa captivité. N’eft-* 
il pas certain que , dès c^ue le S. Elprit 
déclare que Job été délivré de capti- 
vitéjcomme le texte Hébreu nous t’aflure,^ 
' îl faut néceftàirement qu’il ait été captif f ' 
' Mais quel Prince & quel Monarque 
a pouflé ' l’ambition julqu’à faire des 
Princes de la terre des efçlaves dans les 
cbaînes & enlevés hors de leur patrie î 
On ne comioiflbit guère > avant les nou- 
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■veaux Aflyriens » cet ufage injurieux à 
la Souveraineté : au moins u en avons- 
nous point d’exemples dans rEeritur© 
làince. On faifoit avant ce tems les fujecs 
eiclaves , mais on refpeéioit les Souve- 
lains. En eflfèt, lit -on dans les Livres 
laints qu’aucuns Rois ou Princes aienc 
été des eiclaves enchaînés à la fuite des 
Rois d’irraël & de Judaî Voit-on 

part que Saux & David , ces deux 
Conquérans de VtJdumé ^ , aient en à leur 
Cour ou dans quelque coin de leurs 
Etats des Rois ou des Princes Idüméens» 
languifïàns en captivité , comme cela 
s’eft vu pratiqué- depuis fous Assarhad- 
BGN & fous Nabuchodonqsor? Le régne 
de ce Prince ambitieux, que Tes viétoi-. 
res rendoient intraitable , a été te régne 
des liens & des chaînes , fous lefqueîs il 
Lumilioit les Souverains. Ses yiékoirea 
dans Vldumée nous garantifïènt autant 
de Princes captifs que de Princes vain- 
cus j Ôc des que l’on voit Job délivré de 
captivité , on ne peut guère doutejr qu’il 
n’y ait été réduit par Nabuchodonofbr. 
Ce Monarque redoutable , & dont la 
maxime étoit de mettre les Rois & les 
Princes dans les ters , fut le premier do 
ce caraélcrequi feiendhi, maître d'Edam 
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avec cette puifïante armée , qu’il me- 
noit à la conquête de ï Egypte ; armée 
compolee de toutes fortes de nations , 
mais principalement de ChaldÉens & 
d’ Arabes , dont les Sabéens formoient 
une tribu propre aux expéditions mili- 
taires. 

D’un autre côté nous ne pouvons nous 
perlîiader que ce foit de Amples troupes 
de BRIGANDS , qui aient enlevé au Prince 
de Hus mille bœufs trois mille cha- 
meaux. Un enlèvement fi confidérable 
ne convenoit qu’à de gros détachemens 
d’une grande armée , déjà maîtrefie du 
pays d^Edom. Imagineroit- on qu’une 
troupe de bandits aille s’engager dans 
un pays plein de rochers efcarpés , dans 
des paflages étroits où les habitans des 
montagnes & des vallées pouvoient les 
arrêter avec leur butin , foit en delcen- 
dant, foit en montant les défilés î L’a- 
larme fi facile à fe répandre , & les 
fignaux qui s’apperçoivent-fi bien fiirles 
montagnes , auroient fait réunir en peu 
de tems affez de monde pour mettre ces 
brigands en fuite , & pour arrêter^ de fi 
nombreux troupeaux, dont la marche 
eft pénible en montant , & plus encore 
quand il s’agit de defcendre» 
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Mais en admettant que l’armée de 
Nabudiodonofor fe foit faille de l’ Idu- 
mée , comme les Prophètes , toujours in- 
faillibles > l’avoient prédit , il eft tout 
naturel que des détachemens confidé- 
rables de Sabéens & de ChaldÉen.» 
aient enlevé , fans aucun obftacle , mille 
boeufs ôc trois mille chameaux pour le 
lèrvice de l’armée , dont le principal 
objet étoit la conquête de Y Egypte, 

On nous prévient peut-être, en peu- 
lànt que le fort des autres Princes de 
VIdumée n’a pas été plus heureux que 
celui de Job. Peut-on révoquer en doute 
un fait fi confiant , appuyé par les ora- 
cles des Prophètes , qui avoient annoncé 
les ravages , la ruine , & la défolation 
entière du pays éYEdom , peii de ’tems 
avant quelle arrivât ? Mais comme la 
prédiétion de cette perte totale du pays 
de VIdumée ii’a été réellement accom- 
plie que par Nabuchodoî^psor, qui lui 
a fait boire la coupe de la fureur de 
l’Eternel, [ Lameju, de Jérém, 2.1.] 
le même Prince a pareillement impofé 
•le joug de l’efclavage , que Jérém. XXV, 
2.0 , avoir envoyé à tous les Rois de la 
terre de Hu s , verfet zi à E d o m , 
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verfet 15 à Dedan , à Théma (i) a J 
Buz , & à CEUX qui habitent près de ^ 
Textrêmité de Tangle formée par la met | 
rouge. 1 

Ainlî , non “feulement tous les Rois ^ 
de la terre de Hus , mais les Souverains ] 
des pays que nous venons de nommer, 
ont fubi le même joug de I'esclavage. J 
Quiconque en douteroit , déroge à la j 
foi que nous devons à la certitude in- 
faillible des Prophéties , dont l’accom- 
plilfement eft une preuve inconteftable I 
de la révélation divine. Ce fèroit blai- 
phèmer contre le Saiiit-Efprit , puifque 
par ce doute on le mettroit en parallèle 
avec l’Efprit de menfon^e. 

De ce principe il relulte ce que d’ha- 
biles Auteurs ont penfé avant nous ; 
favoir , que la Prophétie eft une hiftoire 
révélée , beaucoup plus certaine que 
J’hiftoire profane. D’où nous concluons, 

1°. Que la Seigneur ayant délivré Job 
de captivité XLII , 10 , Job a été vrd- 
ment captif. 


(a) Le Grec, le Chaldcen , le Syriaque 
l’Arabe ont lu Thémariy au lieu de Théma. 
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1®. Eeéchiel captif- fous Nabuchodo- 
NosoR , étant le premier qui , XIV, 14, 
10 , ait parlé de Job , qu il place après 
Daniel, il parole que l’Ecriture , quf 
jufqu’ alors a gardé le filence le plus pro- 
fond fur ce grand homme , nous donne 
tout lieu de croire que fà fainteté îfé- 
clata que du tems d’Ezéchiel , tant en 
Idumée , qu’en captivité. 

3°. Qii'Edom n’ayant été ravagé 8 c 
mis aux fers que du tems de Nabucho- 
DONosoR , pendant (à marche contre 
l’Egypte , l’Ecriture iainte qui n’aflîgne 
point d’autre tems à l’efclavage de Vldu- 
mU , nous perfuade que ce tems eft l’épo - 
que de la captivité de Job. Cette expé- 
dition contre l’Egypte eft placée par 
Uflerius à l’an du monde 3453 , quoi- 
que cet habile Chronologifte ait alügné 
à l’an du monde 3419 la délivrance 
de ^Idumée. 

Voyons maintenaiK les queftionsque 
pourroient nous faire , fur notre fenti- 
ment , des perfonnes impartiales , & qui 
ne cherchent que la vérité. 
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première" question. 

Pourquoi Job fe trouve-t-il nommé dans 
le Livre de Tobie , puifque , félon 
nous ^ cethomme extraordinaire vivait 
^us Nabuchodonofor IL & Tobie 
fous Salmanafar , c’ejl-à-dire , plus 
d'un Ji'ecle auparavant ? 

y 

OIiEtte difficulté he nous eft point in* 
connue , mais il eft aifé d’y repondre } 
& ce pafta^e ne fèroit point une objec-^ 
tion , s’il etoit pris dans le fens qu’ort 

f )eut lui donner , fans faire aucune vio* 
ence au texte. V oici les verfets i z & 1 5' 
du Chapitre II. de Tobie , tels qu’ils font 
dans la Vulgate. 

Verfet iz. Hanc autem tentationem 
ideo permijit Dominas evenire illi , ut 
pofleris daretur exemplum patientice ejuSy 
ficut & fancli Job. 

Verfèt 15. Namjicut beatojohinful- 
tabant Reges , ita ijii parentes & cognatî 
ejus irridebant vitam ejus. 

Nous croyons ces paffages fufceptibles 
de la V erfion ftiivante. 

Verfèt iz. Dieu permit que cette 
Épreuve lui arrivât , afin que sa pa- 
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du textç de Toble, • 141' 
TIENCE servit d’exemple a la POSTE- 
RITE , COMME • CELLE DU SAINT HOMME 

Job. 

Verfet 15. Car, ainsique des Rois 

ONT INSULTÉ LE BIENHEUREUX Job, DE 
MÊME les PARENS DE Tobiç SE RAILLOIENT 
DE SA CONDUITE. 

On doit .aifément s’appercevoir quq 
ce texte ne décide point (î Job a éxifté 
avant Tobie , ou fi Tobie a vécu avant 
JÏ)B J & que ce ^^fiàge , écrit par quel- 
qu’un qtli a vécu certainement après 
Job , n’impofè point l’abfolue né- 
çefïité de croire que Job ait éxifté avant 
Tobie. 

En effet ce paflage ne fe trouve point 
dans le Grec , dans le Syriaque, non 
plus que dans les deux Verfions Chai- 
déennes , qui font dans la Polyglotte de 
Londres. 

II ne peut pas même s’y trouver , 
puifque dans ces quatre textes c’efl; 
Tobie qui raconte lui-rnême fon hiA 
toire , depuis le commencement du pre- 
mier Chapitre jufqu’au premier verfet 
du Chapitre troificme. Il n’eft donc pas 
étonnant que ce faint homme n’ait pas 
placé un tel éloge de fa perfonne dans 
Uri jcécît que îui-mçmç fait dç fcn hiÉs| 


f 


Digitized by Google 


l4i ’Examen 
toire J au lieu que dans la Vulgatec’eft 
un tiers qui parle , & qui par confëquent 
peut louer Tobie. 

Mais nous croyons que les verlcts 12, 

1 3 , 14 & 1 5 du fecond Chapitre de la 
Vulgate, qui contiennent l’éloge de ce 
faint homme , ont été mis en marge 
apres cette hiftoire écrite } & que cette 
comparailbn entre Tobie & Job ayant 
parue très - édifiante , aura été inférée 
dans le texte de la Vulgate dès les pre- 
miers fiècles de l’Eglife , danf le tems 
oi\ l’on croyoit que Job étoit avant 
Mgyse , OIT tout au moins foii contem- 
porain, fans autre fondement que la 
refièmblance du nom de Jobab. On n’a 
point fait attention que la Génèfe dé- 
clare que Jobab étoit Roi de VIdumée , 
êc né dans Bof 'a , Capitale de ce Royau- 
me 5 au lieu que le Livre de Job nous ' 
apprend que ce modèle de patience étoit | 
de la terre de Hus , contrée à l’orient 
rie Bofra. Il eft étonnaiK que cette diR 
férence n’ait pasétéfaifie par tout homme 
qui a quelque connoifiance réfléchie de 
l’Ecriture fainte. 

• Il femble d’ailleurs que les épithètes 

rie SAINT & de BIENHEUR^X , quC CCS 

wtfets riopnipAt ^ , nefput guère 1 
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lia ftyle de l’ancien Teftament -, & il 
lèroic difficile de trouver des exemples 
de ces termes , pris dans le fens qu’ils 
préfèntent , lorfqu’ils font joints à un 
nom propre. Jamais l’Ecriture fainte n’a 
dit, SAINT Abraham , saint Moyse , 
SAINT Daniel, &c. ou le bienheureux 

ÏSAAC , LE BIENHEUREUX JacOB , OU Ic 

BIENHEUREUX Samuel , &c. Ce quî efl 
encore une preuve afïèz forte que ees 
verfets ne faifoient point partie du texte 
original avant la nouvelle alliance. 

Quoi qu’il en foit , il eft aifë de voit 
que ce paflage , tout canonique quUl eft, 
par fon infertion dans laVulgate des les 
premiers fîècles de l’Eglifê , ne décide 
pen fur l’éxiftcnce de JoBavantToBiE, 
& que par confcquent cette objeéHon 
ne peut nuire à notre fèntiment ; parce 
qu’encore une fois l’hiftoire de Tobie , 
que nouspréfènte laVulgate, a été ra-? 
îcontée par un tiers , qui vivoit après 
Job , & qui y a inféré la comparaifon 
de ces deux faints perfbnnages dans les 
Yerfèts I Z & 15, tandis que dans les 
Verfions Grecque , Syriaque & ChaU 
déenne , où Tobie fait lui-même le récif 
de fon hiftoire , il n’en eft fait aucune 
|açpfiç>n. px ^fèroitrildéf^<iiL4ey 
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que fi T O B I E eut eu counoiiTance de 
foB, il l’eût pu nommer, non pas pour 
fe mettre en parallèle avec lui & faire 
on propre éloge , comme il le fait dans 
a Vulgate , mais pour fe le propolèr 
comme un modèle de patience & de 
vertu , qu’il fouhaitoit d’imiter au mi- 
lieu des malheurs dont le Sçigneur 
l’affligeoit ? 

SECONDE QUESTION. 

Peut-on découvrir en quelle contrée Joh 
& les autres Princes Iduméens ont été 
conduits ^ pour y rejler en captivité f 

L’Ecrkure fainte a lailTé cette quef- 
, tion , médiocrement importante , à dis- 
cuter aux hommes. Cependant une tra- 
dition que faint Jérôme n’a pas dédaigné 
de nous conlèrver, mérite nos égards. 
Voici ce que ce faint Doéteur rapporte 
dans Ibn Traité de locis Hebraïcis , àlg, 
letre C. article premier. 

Carnaîm AJiaroth vicus efi grandis 
in angulo Batancex , & appellatur Car- 
nea , trans fiuenta Jordanis : traduntque 
ibi fuijfe domum Job. Carnaîm Alla- 

fO.th FST UN GROS BOURG Î>ANS UN ANPlE 

n 
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DE LA BatAnÉe : IL EST AU DELA DU JoUR- 
DAiN, ET s’appelle Camca. Les gens dv 

PAYS ONT UNE TRADITION QUI LEUR AP- 
PREND QUE lamaifon de Job avoit été 
DANS CET endroit. 

Ce n’eft ici qu’une tradition ; cepen- 
dant elle le foutenoit encore du tems 
de faint Jérôme. Mais quelle lumière en 
tirerons-nous ? Procope de Gaze éclair- 
cit cet endroit. Liiez-en le palTàge à la 

f >age 630 du fécond volume de la Pa- 
eftine illuflréc d’Adrien Reland. Vous 
y verrez que le réjour de Job étoit la 
ville de Saba , non au delfus j ou plus 
loin que Béthanie , mais au delPus & plus 
haut que la Batanée ; correétion ap- 
puyée fur l’autorité d’Euscbe dans fou 
Onomafticon , & fur celle de S. Jérôme , 
dans Ton Catalogue de locis Hebraïcis, 
Voilà donc un SÉJOUR de Job indique 
'dans le fond de la Batanée , pays 
fitué à l’orient de la partie du Jourdain, 
qui coule du lac Séméron dans celui de 
Généfareth. Cependant Saba n’eft sûre- 
ment point la PATRIE DE Job , puifqu’il 
étoit de la terre de Hus , dépendante 
de Vîdumée , & qu’il avoit pour amis 
le^Princes de Théwan , de Sou^'kh , de 
de voifins de la terre de Idus, qui 
J'omç L G 
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eux-mêmes étoient Princes dans Vldu^ 
mée. Joignez-y le VûnctàQ Naamath^ 
ç’eft-à-dire , félon le Grec , des Minéens, 
peuple Arabe , voifin de la même terrç 
de Hus. 

Or un voifinage fi bien marqué ne 
permet pas qu on place la patrie de Job 
dans la Batanee, lîcuce dans la demi- 
tribu de ManalTé au delà du Jourdain , 
ni même dans les deux autres terres de 
Hus , dont l’une eft en Syrie , & l’au- 
tre en Arabie , près de la Chaldée, 

Job ne peut donc avoir fait qu’un 
iejour palTager dans la Batanéè\ & c’eft 
ce fcjour que nous penfons être celui de 
Ùl captivité. 

Nous l’avons déjà dit , & per/bnne 
n’ignore, que l’uiage des Rois , appelles 
les NOUVEAUX Assyriens , étoit, dans 
le cours de leurs conquêtes , de ne lail- 
fer derrière eux aucun lujet d’inquiétude» 
Ils favoient , par expérience , que des 
peuples , quoique vaincus , reprennent 
fouvent les armes , lorfque leurs vain- 
queurs ont reçu quelqu’ échec un peu 
conhdérable. Ils prenoient donc des 
meftires certaines contre de pareils évè- 
iiemens , en transférant dans d’autfes 
pays Içs HOMMES msTINGüÇS , les WCHES, 
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&Ies JEUNES GENS Capables de porteries 
armes, afin de ne lailTer dans le pays 
aflTujetci , que des laboureurs & des 
ARTISANS , allez pauvres , pour ne pou- 
voir fubfifter que par leur travail. Ils ne 
craignoient rien alors de la nation qu’ils 
venoient de fubjuguer.Telle croit fur-touc 
la politique de Nabuchodonosor II 
dit le Grand.Cc Prince avoir ainfi traite 
le Royaume de Juda , & tous les autres 
pays que le Seigneur lui avoir livrcs- 
Jérémie XXP’'.^ V Egypte & la terre 
de Htis , verfets 1 9 & zo , ne font point 
réparées Tune de l’ autre, & font condam- 
nées au même traitement. Or comme 
Ezécfiiel avoir prédit que leTout-puif- 
faut dirperferoit les Egyptiens dans les 
nations , Et difpergam Ægyptios in na-~ 
tiones^ Çf ventilabo eos in terras , Chapi- 
tre XXIX , verf. iz. on ne peut gucre 
douter que les habitans de la terre de 
Hus 'n’aient fubi le meme fort avec 
leurs Princes. La même Prophétie de 
Jérémie XXV, zi , Z3 & Z4 , joint aux 
peuples de Hus les Rois de Kîdumée , 
les Princes de Dédan , de Théma, c’eR- 
à-dire, de Théman & de avec les 
Rois ài Arabie ^ &'par conféquent celui 
dçs MinÉens , dont le pays eft appelle 
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Na”ghamaà^m \tiQyxQ Hébreu. 
Chap.ll, II.] . 

TROISIÈME QUESTION. 

T eut-on entrevoir le tems de la délivrance 
de Job ? 

Que Job & (es amis aient été captifs, 
le premier kSaba dans la Batanée, & 
les autres aux environs , c’eft une opinion 
qui paroît d’autant plus foutenable , 
quelle eft appuyée lîir une tradition rap- 
portée par Eusèbe , laint Jérôme , & 
Procope de Gaze. Nous ajouterons plus 
bas une raifon , qui pourroit la favo- 
rifer. 

Que leur captivité ait commencé 
la même année que celle des Egyptiens^ 
e’eft-à-dire , en 3 43 3 ou 3 4, lorlque Na- 
buchodonofor , conformément aux Pro- 
phéties dejérém.ie& d’Ezéchiel,a mis 
(bus le joug cette riche Monarchie , 
àl n’y a encore rien dans cet évènement 
que de très-vrailèmblable ; ^ nous pe;i- 
lons même qu’on peut en conclure que 
les Princps voifins de J’Egypte , étant 
envelopés dans la même difgrace par 
i.^s ordres du Tupreipe Arbitre de Tuni- 
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Vers j ont dû fubir le même fort. Or , 
comme la captivité d’Egypte , fuivanC 
le Prophète Ezéchiel , XXIX , 1 3 , a duré 
quarante ans , il femble qu’il eft naturel 
de croire que^ celle de Job & de le^ 
amis a duré le même efpace de tems } 
qu’ai nfi ayant été emmenés captifs pat 
ordre de Nabuchodonofor dans la même 
année que les Egyptiens , l’an du monde 
3 4 J 3 ou 3 43 4 , ils font revenus , comme 
eux, l’an du monde 3473 ou 3 474, la 
cinquième ou la fixième année du ré^ne 
de C Y RU s , après quarante ans d’elcla- 
vage. 

On pourroit encore Exer une autre 
époque, où la liberté auroit été rendue 
à Job. C’ell: après la mort de Nabucho- 
donosorTous ÈviLMERODAcH,qui monta 
fur le thrône en 3441. Ce Prince , plus 
traitable que fon père,- montra plus de 
clémence envers les Souverains ca- 
ptifs. On en voit un exemple à l’égard 
de JoAKiN ou JÉcHONiAs Roî de Juda, 
1 V‘ Livre des Rois^ XXV^ , & Job alors 
n’auroit refté en captivité que dix oir 
onze ans. Mais la première époque nous^ 
paroît plus naturelle. 

Il fèroit tems d’éxaminer de quelle 
religion étoitJoB, Ecet éxamen n’étoit 
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point hors de faifon , après Thypothèfé 
<jue nous avons établie. La Loi de Moyie 
ayant pénétré en Idumée comme en 
Syrie fous David & Salomon , qui en 
ctoient les maîtres , oij ne doit point 
ctre furpris de ce que ces deux peuples , 
defcendus d’Abraham aient fourni , 
fous le régne de ces deux Monarques , 
des Profélytes dont la foi ait mérité que 
l’Eglife d’Ifraêl les adoptât au nombre 
de lès enfans. Sans doute que les ancê- 
tres de Job furent de ce nombre , 6c 
quils perpétuèrent jufquà lui la foi 
qu ils avoient embralTée. En effet , le 
Dieu d’Ifraèllui auroit-il donné les titres 

d’nOMME SANS TACHE , TLEIN DE DROI- 
TURE , pÉnÉtrÉ DE LA CRAINTE DU Sei- 
gneur , & s’ÉlOIGN'ANT du MAL ? Le 
Très-haut l’auroit-il appellé fi fouvent 
SON SERVITEUR & le Prophète Ezéchiel 
Pauroit - il placé après Noê & Daniel 
au nombre des trois Saints , les plus 
capables d’appailer la colère du fouve- 
raiii Maître, fi la foi dans le vrai Dieu 
n’eût égalé celle de Noï & de Da- 
niel ? 

Cette foi vive offroit des facrifices au 
Tout-puiffant dans une terre , qui , 
comme la terre de Syrie , étoit réputée 
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tetre d’Ifraël \ parce que TEglife du vrai 
Dieu y avoir planté fes cceiidards fous 
David, & les y avoir confervés fous plu- 
fieurs Rois de Juda. 

Onpourroit objeélerqu il n croit point 
permis aux Ifraclites d’ofïfir des facri- 
nces hors du lieu où réddoit le Seigneur. 
Nous avouons que cette défenle eft 
fait» dans le douzième Chapitre du 
Deutéronome 5 mais elle ne regarde que 
les habitans de la terre d’Ifracl. Eneftèt , 
•auroit-il été poffible à Job de fortir de 
fon pays , toutes les fois qu’il ofïf oit un 
facrifice , & fur-toutlorfque les Iduméens 
étoient ennemis déclarés des Ifraëlites ? 
Cette haine fubEftoit encore entre les 
deux peuples , avant la naiflance dfe 
Job , c’eft-à-dire , depuis que VIdumée 
avoir entièrement (ècoué le joug des 
Rois de Juda , l’an du monde 3254. 

Le (acrifice que les amis de Job offrent, 
pour obtenir le pardon du péché qu’ils 
avoient commis , en parlant mal de 
Dieu , ne fbufffe aucune difficulté ; puif- 
que , fuivant le plan que nous propo- 
fons , Job & fès amis étoient alors captifs 
en Batanée , terre d’Ifrael : & cette 
raifon , jointe à la tradition dont nous 
avons parlé plus haut, nous a déterminés 
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à placer le féjour de Job & de fes amis 
dans la partie d’Kracl , qui eft au nord 
&: au delà du Jourdain. Et quand on 
placeroit ailleurs le féjour de la captivité 
de Job , le facrifice if en feroit pas moins 
légitime i puifqu il étoit offert par l’or- 
dre de Dieu même , qui eft le fouverain 
Maître de toute la terre. 

Nous fîniftbns , en éxaminant 
époques de la vie de Job. 

La première, qui eft celle de Tenle- 
VEMENT de fes bœufs & de les chameaux , 
de fes troupeaux confumés par le feu du 
ciel , & de fes enfans écrafés fous les 
xuiiies de la maifon de leur frère aîné. 

Ces malheurs , arrivés le même jour, 
font fixés , dans notre fentiment , à l’an 
du monde 3435 , de même que le dé- 
part de Job pour la Batanée , féjour de 
ùi captivité. 

La feconde époque eft celle de T ul- 
céré, qui lui couvroit tout le corps : mais 
cette plaienous paroît devoir être éloignée 
de l’autre, puifqu’il falloir queSatan fut 
tellement vaincu par une fi longue pa- 
tience , qu enfin elle l’obligeât de deman- 
der à Dieu que Job fût expofé à l’épreuve 
■la plus humiliante & la plus doulou- 
reufe. La manière dont l’Ecriture fainte 
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s'exprime à ce fujet , le fait allez com- 
prendre. 

En effèc , elle fait connoître que ces 
deux époques des malheurs de Job font 
éloignées Tune de T autre , puifque Dieu 
donne au Démon le tems d’éxaminej 
la patience invincible de Job , dans la 
privation de toutes chofes , dans une 
dure captivité , dont nous verrons la 
peinture exprimée par la bouche de Job 
lui-même. Enfin, Satan s’avoue vaincu; 
& le fouverain Maître , pour le couvrir 
de honte , & pour combler de gloire 
fon SERVITEUR JoB , alTemble les Intel- 
ligences céleftes. Job eût -il triomphé 
de Satan , fi fa patience n’avoit point 
vaincu celle de cet adverfaire , qui s’at- 
tendoit que Job fuccomberoit enfin fous 
le poids de lès calamités ? Or , les Livres 
in^irés , en ne déterminant point le 
tems de cette époque importante , nous 
lailTent la liberté de la prolonger , pour 
rendre encore plus fignalée la viétoire 
que Job remporte fur Satan. 

Nous ignorons abfolument le com- 
mencement & la fin de cette fécondé 
époque ; puifque nous ne favons point 
rannée où Job fut frapé de fon ulcère , 
ni celle où il fut giiéri. 

G V 
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La troificma époque , c’eft-à-dire , le 
tems où le Seigneur rendit à Job fa li- 
berté, a été fixée plus haut à Tan du monde 
3475 , année où Cyrus , en délivrant 
les Egyptiens , devoir rendre libres en 
même tems les IdumÉens , qui avoienc 
langui dans la même captivité qu eux ^ 
& auflî long- tems. 

La quatrième époque eft la duree de 
lavie deJoB. • 

L’original Hébreu , la Vulgate , le 
Chaldéen &c le Syriaque , donnent à Job 
cent quarante ans de vie depuis la celTa- 
tion de Tes malheurs. L’Arabe le , fait 
vivre cent quarante-huit ans : &cestexT: 
tes ne marquent point la durée entière 
de la vie de ce laint homme ; mais .le 
texte Grec la partage ainfi. Il lui donne 
cent foixante-dix ans avant qu’il fut 
frapé de lès plaies ; Û: depuis Tes infor- 
tunes commencées , il le fait vivre en- 
corç foixante-dix années , en forte que 
la durée de fa vie entière eft de deux 
cents quarante ans. Flaminius Nobilius 
Ibupçonne dans ce calcul quelqu’ erreur 
de Copifte. 

L’Hébreu , qui le fait vivre cent qua- 
rante ans depuis la fin defes malheurs, 
ne nous donne aucune lumière fur le 
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lems qui les a précédés. Ce fileiice ne 
nous défend pas néanmoins de hazar-^ 
der quelques conjeétures lur j[’efpace en- 
tier de la vie de Job. 

Nous reconnoiflôns donc , fur l’auto- 
rité du texte Hébreu, de laVulgate, du 
Chaldéen , & du Syriaque, que Job efl: 
mort cent quarante ans après la celfa- 
tion de fès malheurs. Nous afïïgnons 
quarante ans à fa captivité 5 & nous lui 
donnons quarante-cinq ans , lor/que les 
infortunes ont commencé. Il efl inutile 
d’ajouter , qu’en le fuppofant marié des 
l’âge de trente ans , il pouvoit avoir à 
quarante -cinq ans les fept fils & les 
trois filles qu’il perdit en un même jour. 
Ainfi , le total de la vie de Job monte , 
fiiivant notre conjeéhure , à deux cents 
vingt-cinq ans. Quoique cet elj^ace loir 
plus court de c^uinze ans , que celui qui 
nous eft aflîgne par le texte Grec , il eft 
encore bien long pour le tems oii la 
vie des hommes s’étendoit rarement au 
delà d’un fiècle ; mais rien n’eft impof- 
fible au Tout-puiflant, qui vouloir cou- 
ronner de routes manières la vidoire 
éclatante que Job avoir remportée fiiï 
Satan , par une patience d’une aufli 
longue durée , qui , fous les deux Tefta-- 
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mens , a fait & fera toujours l’admira- 
tion de l’Eglilè. 

Nous avpns tâché de déveloper ce 
que nous penfons de Job, & nous ofons 
nous flatter de nous être expliqués clai- 
rement. Cependant , pour réunir toutes 
nos idées dans un efpàce plus facile à par- 
courir , nous les réduifons aux huit arti- 
cles fuivans , qui renfermeront ce que 
nous venons de dire , dont voici le 
précis. 


Article, premier. 

Il ne paroît pas que Job ait éxifté , 
foit avant Moyfe , -foit du tems de ce 
Légiflateur -, parce que l’autorité qui a 
rendu ce fentiment îe plus ancien & le 
plus général , ne porte aucun caraélcre 
capable de perfuader. 

On a puifé cette opinion dans un 
Livre anonyme écrit en Syriaque , dont 
la copie a pafle dans le Grec & dans 
l’Arabe , non comme partie du texte 
facré, mais comme un Appendix ou une 
ADDITION , mile à la fin de Job. Cepen- 
dant quoique l’original de cet Appen- 
dix foit regardé comme émané de la 
Langue Syriaque , on ne trouve point 
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cette addition dans les meilleures Bi- 
bles de l’Eglifè de Syrie , nous voulons 
dire dans les Verfions faites fur l’Hc- 
breu. 

D’ailleurs les exemplaires de cet Ap~ 
pendix varient fenfiblement. 

1°. Le Grec porte que Job avoit cpoufé 
une femme d’Arabie ; & la Verfion Ara- 
be lui donne une étrangère pour époule. 

2°. Le Manuicrit Grec nous apprend 
que Job étoit le cinquième descendant 
d Abraham ; &: l’Arabe ne le regarde 
que comme le fixième. 

3°. Les mots, Il ressuscitera encore 
AVEC CEUX QUE LE Seigneur ressuscite, 
par lelquels cet Appendix commence 
dans le Grec, ne fe lifent point dans 
l’Arabe. 

4®. Un Exemplaire Grec déclare que 
J o B étoit de la terre de Hus , entre 
Vldumée & t Arabie , pendant qu’un 
autre, écrit dans la même Langue, fixe fa 
demeure dans le pays de Hus en Syrie , 
dans le voifinage de Y Euphrate. 

Enfin , quel avantage peut-on tirer 
de ce que cet Appendix donne le nom 
de JoB à JoBAB ? S’enfuit-il néceffaire- 
ment que Jobab , fécond Roi àl Arabie ^ 
foie le véritable Job, à qui les bœufs & 
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les chameaux ont été enlevés ? Pourquoi 
rhiftoire de Job ne lui donne-t-elle que 
le titre de vir de terra Hus , c’eft-rà-dire , 
Prince de la terre de Hus , & ne lui 
donne-t-elle pas celui de Roi d’Edom î 

Article II. 

Quoique la Vulgate & le Grec aient 
traduit dans un lens métaphorique les 
mots Hébreux oüïehôâh shah -éth she- 
boüth -liob avN DMTô r\H 3tt/ mnp , job , 
XLII, lo: Et Dominas convertit capti- 
vitatem Job ; il eft certain qu’il faut les 
rendre dans le fèns hiftorique par ceux- 
ci : Or le Seigneur rendit a Job la li- 
berté J parce que c’eft l’unique manière 
de les exprimer dans tous les endroits 
de l’Ecritufe , où le fîibftantif sheboutk 
eft joint au verbe shoüb. Traduire ces 
mots comme le Grec & la Vulgate , c’eft 
ftibftituerun ièns moral & fpirituel au 
fens hiftorique. 

Article III. 

Mais dans quel tems faut -il placer 
la CAPTIVITÉ de Job , fi ce n’eft dans 
celui que le Prophète Jérémie a déftgné î 
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puifcju’avaiit lui nul Hiftorieii n’en a 
parle , & que nul aucre Prophète que 
Jérémie n’a prédit la défolation de la • 
terre de Hus. 

Article IV. 

Elle fut en effet ravagée par l’armée 
de Nabuchodonofor II , lorfqu’en 3435 
elle pafTa par ïldumée pour erftrer en 
Egypte. Car quelle autre force majeure 
pouvoir enlever en un fèul jour les cinq 
cents paires de boeufs & les trois mille 
chameaux d’un Prince , tel que Job Ce 
dépeint lui-même dans les cinq derniers 
verfets du Chapitre XXIX ? 

Article V. 

Mais comme Nabuchodonofor , félon 
fon ufage , envoya un nombre prodi-r 
gieux d’Egyptiens en captivité avec les 
plus grands Seigneurs du pays , com- 
ment peut-on raifonnablement douter 
que JoB, Eliphaz , Baldad , Sophar, 

& Eliu n’aient été compris dans le nom- 
bre de ces Seigneurs î 

4^ ' * • 3, 
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Arti,cle VI. 

Il importe peu de favoir dans quel 
canton de l’Empire de Babylone Job & 
lès amis ont été tranfportés. Cependant 
comme la terre d’Israël vers le nord 
au delà du Jourdain , nous voulons 
dire la Batanée , autrefois le pays de Ba~ 
fan , avoir été ravagée & dépeuplée par 
T É glath-PhalasAr , Salmanasar , 
& Nabuchodonosor, nous n’avons pas 
de peine à croire qu on y transféra les 
Iduméëns pour la repeupler j c’eft pour- 
quoi nous ne nous refufons point à la 
tradition de ce pays , où l’on montrait 
à Saba la maison où Job avoit demeuré. 

c 

Article VI I. 

* » ^ J ■ 

Job captif en cette terre en 5433 , ou 
la fiiivante , eut le tems de fîipporter 
toutes les efpèces de malheurs que ce 
trille état entraîne après lui. Qu’on ne 
s’étonne donc plus , files peintures qu’il 
en fait , reflemblent lî fort à celles que 
nous ont tracées les Pfaumes & les Pro- 
phètes. Qu’on ne foit pas fùrpris non 
plus de ce qu’Ezéchiel eft le premier qui 
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parle de Job , puifqu ils croient contenir 
porains. Telle eft la raiion du profond 
filence que l’Ecriture garde au sujE-f de 
JoB , dans les fiècles qui ont précédé ce 
Prophète. 

Article VIII. 

On ne peut pas fixer au jufte le temâ 
où Job a recouvré fa liberté. Cependant 
on ne voit que deux époques , où elle 
puUîè lui avoir ét^ rendue. 

La première peut être placée après 
la mort de Nabuchooonosor , fous 
EvilmÉrodach , qui monta fur le thrône 
en 3 441. Ce Prince , moins dur que fon 
père, montra plus de clémence envers les 
Souverains captifs. On en voit un exem- 
ple dans Ton procédé généreux à l’égard 
de Jo AcHiN ou J ÉcHONi AS , Roi de J uda. 
On peut le lire dans les quatre derniers 
verlets du Chapitre XXV*^ du quatrième 
Livre des Rois. Peut-être que la répu- 
tation de Job avoit fait quelqu’impref- 
fion fur EvilmÉrodach , &: l’avoit dé- 
terminé à lui rendre la liberté. Job alors 
n’auroit été captif que dix à onze ans. 

La fécondé époque nous paroît plus 
nacurelle.Les Egyptiens captifs en 3435, 
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ou 3 4 , âvoient été condamnés par Èzé- 
chiel XXIX , 1 3 , à demeurer dans l’ef- 
clavage pendant quarante ans entiers. 
Il paroît croyable que les IdumÉens « 
compagnons de leur captivité , ne furent 
pas traités plus favorablement qu’eux , 
& qu’ils n obtinrent leur entière liberté 
qu’au même tems ou Cyrus permit aux 
Égyptiens de retourner dans leur patrie 
vers 3474. Alors JoB, captif pendant 
quarante ans , a eu tout le tems d’éxa- 
miner & de pénétrer les defleins de 
Dieu flir l’Eglife d’Ifracl , qui languilToit 
depuis fi long-pems en captivité. Il a 
connu l’innocence de cette lainte mère , 
plongée dans les plus cruelles infortu- 
nes , en punition de l’iniquité de la plus 
grande partie de fes enfans. 

Qu’on ne foit donc plus étonné , de 
ce que Job, parlant au nom de cette 
mère affligée , prend fa caufè en main , 
& foutient qu’elle eft innocente , malgré 
les paralogifines ou les faux raifonne- 
mens de fes amis. 

En attendant que nous infiftions fiir 
cette hypotbèfe , qui nous paroît un 
principe inconteftable , fans lequel on 
ne peut entendre le Poème de Job , nous 
allons finir l’hiftoire de ce faint homme. 


- ;G(" 
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De retour dans fa patrie , il la trouva 
ruinée par la tyrannie des Clialdéens , 
qui en avoient été les maîtres pendant 
quarante ans. 11 y efl accueilli par des 
parens & par d’anciens amis , qui s’in- 
téreflent à fes malheurs de la manière 
la plus confolante. Déchus eux-mêmes 
de leur ancienne opulence , par les dé- 
prédations de leurs tyrans , ils donnent 
a Job des fecours proportionnés à leur 
iïtuation. Les uns lui donnent chacun 
une petite pièce d’or appellée kéçUhâh , 
donc on ne fait pas le prix , mais que 
l’on pourroit peut-être évaluer, en la 
comparant avec le né:(em^ :(àhâb , que le 
texte Grec rend par le quart d’une 
DRAGME d’or 11011 moiiiioyé , doiit cha- 
cun des parens & amis de Job lui firent 
préfenc. 

Le Seigneur multiplia tellement cette 
fortune iiaifTante , que Job recouvra le 
double des biens qu’il avoit perdus ; Sc 
par conféquent il pofsèda quatorze cents 
brebis, fix mille chameaux , mille paires 
de bœufs & mille ânefl'es. On ne raifon- 
neroit pas jufte , fi on s’imaginoit que 
Dieu devoir doubler le nombre des en- 
fans de Job. Ne vaut-il pas mieux faire 
atcentLoii que Job croyant à l’immor- 
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talite de Tame , ne regardoit pas fès dk 
premiers enfans comme anéantis ? Il 
les voyoit dans le lein du Très -haut: 
H jouifloit de leur prélence par les yeux 
de la foi , comme il jouifloit eiifuite de 
les dix derniers enfans par les yeux de 
la chair. C’efl: ainfi que fes enfans £s 
trou voient tellement augmentés du dou- 
ble dans fl’efprit de cet homme fans 
tache , qui regardoit comme ia vraie 
patrie le féjour célefte , où fes dix pre- 
miers enfans l’av oient précédé. 

Enfin , le Seigneur dédommage les 
pertes &: les malheurs de Job, non-feu- 
lement par les belles qualités de fès trois 
hiles , mais il dérogé en fa faveur au 
court efpace , déjà prefcrit à la carrière 
des hommes , & prolonge fes jours , eu 
lui accordant cent quarante années de 
vie au delà de celles qu’il avoit vues 
avant ôc pendant fes malheurs. 

Cette prolongation de jours doit pa- 
roitre fans doute bien extraordinaire ; 
mais elle n’eft pas abfolument hors 
^exemple. Le fameux Thomas Parr 
d Angleterre , né en 14S3 , eft mort en 
dans la cent cinquante -troifîème 

annee de fon âge. Or le cours de la vie 
de Job , en lui attribuant quarante ans 
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de captivité , n’excède celui de Thomas 
Parr que de foixante-douze ans ; Sc en 
ne le failant captif que dix ou douze ans , 
comme on peut le luppolèr , il ne l’excc- 
deroit que de quarante-cinq ou quaran- 
te -lèpt ans. Quoi qu’il en foit , on ne 
doit attribuer les années de Job qu’cà la 
bonté du luprême Arbitre de nos jours, 

n rolongea la vie & la profpéritc de 
int homme , pour le dédommager 
de fes afflidions pafTées , & du long 
elclavage dont il avoir elTuyé toutes les 
misères. Preuve évidente que le Tout- 
puiflant accorde quelquefois des récom-' 
penlès temporelles à fes ferviteurs , quoi-r 
qu’ils n’attendent de lui .que des biens 
Spirituels. 


Fin de fhijloire de 
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Dilectis Filiis Ludovico , Hierony- ' 
MO , dcc, Cappucinis, 

B Enedictus PP. XIV. Dileéti Filii , falutem 
6* Apojiolicam benediâionem. 

Litteras veftras Parifiis datas Z4 Januarii la- 
bentis anni , unàcum quatuor voluminibus , q^ux 
uti laborum veftrorum foetus nobis donc mifiuis, 
nuper accepimus , ac ftudia profedbumquç ve- 
ftrujii in Orientalibus Linguis plurimùm corn» 
mendavimus. Quamvis autem propter magnas 
quibus premimur occupationes , ilia percurrere 
ac luftrare commoduni adhuc nobis nequaquàm 
fuerit, quod tamen ubi licuerit , libenter facie- 
mus , nihilominùs tamen Operis utilitate per- 
fuafi jam fumus propter eorum qui in ejufinodi 
elucubrationibus infudârunt , prscconceptam ani» 
mi opinionem. De confilio vero quod proponi- 
tis , conftituendi videlicct fex Religiofos viros in 
cœnobio S. Honorati , qui toti lacrarum pagi- 
narum ftudio devoveantur, necelfe erit nego» 
tium ejufniodi alicui idoneo Religiofo viro in 
urbe demandare , qui nobifcum agat , quxque 
opportuna erunt ad perficiendam difponere ac 
ttanfigere queat. Atque intereà vobis Apoftolicam 
benediftfonem peramanter largimur. Datum 
Romx apud fanftam Mariam Majorem die 9 
Aprilis 17 f y , Pontificatus noftri anno decimp^ 
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A NOS cpERS Fils Louis , Jerome , &c. 
Capucins. 

B enoist XIV. pape. Nos blen-aimés Fils, 

Salut & Bénédiâion Apoflolique, 

Nous avons reçu ces jours derniers votre Letre 
datée de Paris du 14 Janvier de la prciente an- 
née , avec les quatre Volumes que vous nous 
avez fait prélènter , comme les prémices de vos 
travaux. Nous ne pouvons alfez louer vos études , 
& les progrès que vous faites dans les Langues 
Orientales. Quoique les grandes occupations 
dont noos fomm^s accablés , nous aient empêché 
jufqu’à préfent d’y jetter les yeux , & de les exa- 
miner , ce que nous ferons avec plaifir dès qu’elles 
nous le permettront , nous n’en fommes pas 
moins perfuadés de l’utilitc de cet Ouvrage , par 
l’idée avantageufè que nous nous Ibmmes for- 
mée de ceux qui conlàcrent leurs veilles à ce 
genre de travail. Quant à la propofition que 
vous faites d’établir , dans le Couvent de S. Ho- 
noré, fîx Religieux qui Ce livrent en entier à l’étude 
des Livres facrcs , il eft à propos de commettre 
un Religieux de cette ville qui puifle , en trai- 
tant cette affaire avec nous , dilpofer & arranger 
les chofes jufqu’à leur entière perfeéfion ; & 
cependant nous vous donnons, avec l’aJfeéliort 
la plus tendre , la Bénédiélion Apoftolique. 
Donné à Rome à fainte Marie Majeure le neu- 
vième jour d’ Avril lyyy , & de notre Pontifîçaç 
la quinzième année» 


L ET T R E 

deS. E. LE Cardinal PASSIONEI, 

Rome , ce i6 Juillet i-j6o, 

Î ’Ai reçu , mes Révérends Pères , avec la plus 
parfaite reconnoiflance , & toute la fènfibilité 
dont je fuis capable , votre Ouvrage , qui a pour 
titre, Principes difcutés,&>c. Il m’a été remis par 
un de vos Religieux , alfocié à votre travail; & 


Dilectis Filiis F. Seraphino Parisiensi, 

EJUSQUE IN SACRARUM ScRIPTURARUM 
STUDIO SOCIIS. 

C LEMENS XIII. Diledi Eilii , Salutem & 
Apoflolicam BenediBiojiem. 

Societati veftræ ad Einguæ làcræ cognitionem 
acquirendam , & ex Hebraïci fermonis natura 
divinarum Scripturarum lènlùm eruendum , viro 
apprimè doéto Guillelmo de Villefroy , auélore 
& duce , jam dudùm à vobis initæ quantoperè 
faveamus , argumente vobis efle debent Litteræ 
rioftræ in forma Brevis datæ nudius tertius , 
quibus eam Apoftolicâ auéloritate ftabiliendam 
curavimus. Cùm igitur in lacris Libris eâ ratio- 
ne , quam vefler voois Pratceptor tradidit , omne 
cempus , ætatemque veftram ponere conftitue- 
ritis , illud fedulô vos admonemus ad ofTenfîo- 
jpes omnes quas adversùs vos fuboriri fortè- 

quoique 
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quoique je l’aie cliatgé de vive voix.de vous en 
faire nies crcs-fînçères remercimens , je vous les 
réitère ici bien volontiers. On ne peut , mes 
Révérends Pères , que donner à votre entrepritè 
toutes les louanges qu’elle mérite. Elle vous 
fait trop d’honneur , pour ne la pas continuer 
avec autant de zèle que vous l’avez cornmencée ; 
c’eft à quoi je vous exhorte en mon particulier ; 
& joignant ainh l’étude à la prière , ces deux 
occupations, û eirentiellçs à la vie Religieiile , 
vous procureront la confolation de trouver des' 
jours pleins devant le Seigneur. Je vous prie , 
mes Révérends Pères , de me croire entièrement 
à vous & fans aucime réferve , 

p. Gard. Passionei, 


A N05 CHERS Fils ‘Séraphin de Paris, 
Louis de Poix , Scc . Capucins^ 


C LEMENT XIII PAPE. Nos bieri-aimés FiTs,' 
Salut & Bénédiélion Apoflolique. 

La Société, que vous avez formée depuis long- 
tems (bus les aufpices & par les foins du très- 
(àvant Guillaume de Villefrojr , pour parvenir à 
la connoiffance de la Langue (ainte,& puifer dans 
la (burce même du texte Hébreu le fens des divi- 


nes Ecritures , efl: l’objet de notre bienveillance 
& de nos faveurs. Vous en avez un témoignage 
a(Turé dans nos Letres en forme de Bref données 


avant-hier , par lefquelles nous employons l’au- 
torité Apoftolique à lui donner des fondemens 
(blides. Puilque votre delTein eft de confacrer 
vos jours & vos années à l’étude des Livres facrés, 
& dç fuivre la route que vous a tracée votre 
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contigerit , vel omninb fedandas , vel lenien.- 
das , vel etiam avertendas , ne ab iis præceptis 
vel tantillùm delcilcatis , quæ Epiftofâ ad vos 
XVI idem Præceptor vefter vobis præfcripfit. 
Iis etiam cohortationibus, fapientibutaue moni- 
tis vehementer allentimur , quibus adejufmodi 
ftudium & labores vos incitavit, quorum iJIud 
prtecipuum præ oculis femper habeatis oportet, 
ut Vulgatam Verfionem , landorum Patrum & 
Theologorum Scripta, Hiftoricorumque monu- 
menta aflîduâ manu verfetis. Ea denique fànâi 
Auguftini verba nunquàm è veftris animis exci- 
dant { 53 Quapropter , inquit S. Dodor , cùm 
53 quilque cognoverit finem prtecepti eflè chari- 
33 tatem de corde puro , & conlcientia bona , & 
33 fide non fiéla , omnem intelledum divina- 
33 rum Scripturarum ad ifta tria relaturus , ad 
33 traflationem Librorum illorum fecurus acce- 
33 dàt. ce Intereà laboribus veftris pro Ecclefia 
Dei adeb alacriter ftrenuèque fufteptis , à Deo 
Pâtre luminum divinam opem implorantes , 
Apoftolicam vobis benedidionem peramanter, 
impertimur. Datum Romæ apud Stam Mariam 
Majorem xiij. Kalend. SeptembrisM. DCCtLX* 
Pontifîcatws noftri anno tertio. 




Maître , nous vous avercifiToiis roîgneu{èment de 
ne vous écarter en aucune façon des préceptes 

3 u’il vous a donnés dans (a {èizième Letre , & 
'éviter en conféquence toutes fortes de diiputes , 
même d’appaifer & d’adoucir toutes celles qui 
pourroient s’élever contre vous. Nous adhérons 
de tout notre cœur , non-feulement aux exhor- 
tations qu’il vous fait de vous livrer à ce genre 
d’étude & de travail , mais encore aux fages 
avis qu’il vous donne , dont le principal & cdui 
qui doit toujours vous être prélènt , eft d’avoir 
fans celTe entre les mains la Verfion de la Vul- 
gate , les Ecrits des fàints Pères & des Théolo- 
giens , & les monumens de l’Hiftoire. Enfin , 
n’oubliez jamais ces paroles de faint Auguftin : 
SS C’efl: pourquoi, dit ce laint Doéleur, comme 
perfonne n’ignore que la fin du précepte con- 
» fille dans une charité émanée d’un cœur pur , 
3J d’une bonne conlcience & d’une foi nncè- 
re , en rapportant, à ces trois objets route 
■33 l’intelligence des faintes Ecritures , on peut 
33 entreprendre avec confiance de traiter des ma- 
33 tières qui y font contenues, cc Pour nous , en 
implorant l’aflUlance célefte de Dieu le Père des 
_ lumières , pour les travaux que vous avez entre- 
pris avec tant de courage & tant de zèle pour 
fon Eglile , nous vous donnons , avec l’afFcàion 
la plus tendre , la bénédiélion Apollolique. 
Donné à Rome , à lainte Marie Majeure le xiij. 
des Calendes de Septembre M. DCC. LX. la 
troifième année de notre Pontificat, 
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Dilectis Filiis Lupovico Poxiensi , 

HiERONYMO AtREBATI , CÆTERISQUE 
SoCIETATIS ClEMENTINÆ FrATRIBUS 
Cappucinis. 

V 

C LEMENS PP. XIII. pile£H Filii , Jalutem 
Apoflolicam bcnedidionem. _ ^ 

Reddica funt nobis tandem exoedata diu po-. 
ftrema duo præclari Operis veflri volumina , 
quæ fie exiftimetis tàm nobis grata fuiffe , quàm 
quæ funt gratiflima. Ea non dubitamus quin 
eamdem vobis paritura fint laudena , quam 
priora ilia jam in lucem édita nomini veftro 
fané non mediocrem attulerunt. Labores veftros 
apparet nulla quietis , aut certè parva habere 
intervalla ; nec nifi affiduitate , vigiliis & perpé- 
tua animi contentione id conlèqui poteftis , ut 
duo in fingulos annos de rebus difficillimis to- 
mos proferatis in lucem.Deo igitur gratulamur, 
qui vohis tantum de facris Literis bene merendi 
ftudiura injecerit , nobifque eam dederit men- 
tem , ut Apoftolico favore noftro & præfidio 
Societatem veftram muniremus , cui univerlæ 
veftrûmque fingulis Apoftolicam benedidionem 
îimantimmè impertimur. Datum Romæ apud 
fandam Mariam Majorem x. Kalendar. Julü 
M. pCC. EXII , Pontificatûs noftri anno quarto, 
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A NOS CHBRS Fils les FF. Louis de Poix , 
JÉRÔME d’Arras , et autres Capucins de 
LA Société Clémentine. 

C LÉMENT XIII. PAPE. Nos bien-aimés Fils, 
failli & hinkdiElion Apojlolique. 

On nous a enfin remis les deux derniers vo- 
lumes de votre "excellent Ouvrage , cjue nous 
attendions depuis long-tems. Soyez convaincus 
qu’ils font pour nous la chofe du monde la plus 
agréable. Nous ne doutons pas qu’ils ne vous 
attirent autant de louanges que les premiers 
qne vous avez mis au jour , & qui font tant 
d’iîonneur à votre réputation. Il paroît que vos 
travaux n’ont point ou dû moins n’ont que bien 
peu de relâche , puilque ce n’efl: que par une 
alîîduité , des veilles & une contention d’e^rit 
continuelles , que vous pouvez venir à bout de 
donner chaque année deux volumes qui traitent 
de matières aulfi difficiles. Nous remercions 
donc également le Seigneur , & de vous avoir 
favorilc d’un fi grand zèle pour l’étude des di- 
vines Ecritures , & de nous avoir infpiré le def. 
lèin de mettre votre Société fous notre protec- 
tion , & de répandre fur elle nos faveurs Apofto- 
liques. Nous lui donnons en général , & à chacun 
de vous en particulier , avec toute la tendreffe 
polfible , la bénédiébion Apoftolique. Donné à 
làinte Marie Majeure le dixième jour des Ca- 
lendes de Juillet de l’année 17^1, & la quatrième 
de notre Pontificat. 
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Dilectis Filxis Religiosis viris Ludo~ 
vico dePoix etSeraphinoParisien- 
sIjFratribus Cappucinis. 

C LEMENSPAPA XIII. Diledi Pilü, Salutem 
& Apoflolicam benedidionem. 

Alia duo præclari Operis veftri volumina, qui- 
bus nova Pfalmorum continetur interpretatio , 
gratilfimo animo accepimus. Devotæ voluntatis 
veftræ , quâ nobis identidem prxbetis argii- 
menta , incredibili noftrum animum jucundi- 
tate perfundunt. Sed ex eo maxime fummam 
capimus voluptatem , quôd cùm fierè omnia , ut 
funtres humanæ,decuriu temporis conlènefcant, 
contra animadvertamus veftra fàcrarum litera- 
rum ftudia, non modo ne tantillùm quidem ha- 
dlenus languelcere , fed in dies fieri flagrantiora, 
Deum enixc precamur ut non tam mo divine 
lumine mentes veftras collnftretj quàm firmam 
vobis tribuat valetudinem,virefquefùppeditet, 
tôt tantiique fufttnendis laboribus pares. Non 
mediocris quidem vos confequetur in Ecclelia 
Dei laus & gloria,quod veftrâ opéra facris intelli- 
gendis Scripturis lux major afFuIgeat. Veftrarum 
vero vigiliarum eam vobis optamus mercedem , 
ut cùm làcra ftudia tantoperè colatis , parique 
cura lèveriorem vitam ad Evangelica conulia 
pro Dei amore feâ:emini,illâvos Dominus dignes 
faciat gratulatione ; Beati qui fcrutantnr tejlimo- 
nia Dei , & toto corde requirunt eum. Id vobis 
maximum , præftantilTImumque bonum precan- 
tes, dileftioni veftræ Apoftolicam benediâionem 
peramanter impertimur. Datum Romæ apud 
fanftam Mariam Majorem fub annule Pifeatoris, 
die IJ Julii 1763, Pontifîcatûs noftri anno fexto. 
Miçhaei, Angélus Giacomsllus. 
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A NOS CHERS Fils les FF. Louis de 
Poix , et Séraphin de Paris , Reli- 
gieux Capucins. 

C LEMENT XIII PAPE. Nos bien-aimés Fils , 
Salut 6» bénédiêiion ApojloUque. 

Nous avons reçu , avec toute la bienveil- 
lance pofllble, les deux nouveaux volumes de 
votre excellent Ouvrage , qui contiennent une 
nouvelle tradudion des P&umes. Les affurances 
que vous nous donnez de tems à autre de votre 
attachement , répandent dans notre ame la joie 
la plus fenlîble. Mais ce qui nous comble de 
plaifir , c’eft de voir que , tandis que les chofes 
humaines s’afToiblilTent prelque toutes par le 
laps de tems , non-fèulement vos études lur les 
faintes Ecritures ne perdent rien de leur vivacité , 
mais deviennent de jour en jour plus ardentes. 
Nous fùpplions le Seigneur d’édairer vos efprits 
de fa lumière divine , & de vous favorifer d’une 
fanté confiante , des forces fuffilàntes pour 
Ibutenir des travaux fi grands & fi multipliés. La 
lumière nouvelle qui fe répand par vos loins fur 
l’intelligence des divines Ecritures , ne peut que 
vous acquérir , dans l’Eglife de Dieu , des louan- 
ges & une gloire précieufe. Pour prix de vos 
veilles , & pour récompenfer non-feulement vo- 
tre ardeur pour l’étude des Livres facrés , mais 
le zèle avec lequel vous obfervez , pour l’amour 
de Dieu , & fiiivanc les conièils de l’Evangile , 
une Règle auftère , nous fouhaitons que le Sei- 
gneur vous rende dignes de ces conlblantes paro- 
les : Heureux ceux qui approfondijfent les oracles 
du Seigneur , 6* qui les recherchent de tout leur 
cœur» C’eft en lui demandant poul: vous ce bien 
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f'uprème , & le plus défirable de tous , que nous 
vous donnons avec tendrefle là bénédiâion 
Apoftolique. Donné à Rome à {âinte Marie Ma- 
jeure , tous l’anneau du Pêcheur, le 13 Juillet 
1 '763 , & de notre Pontificat le fixicme. 

Michel-Ange Giacomelli. 


Dilectis Filiis FF. Lodovico Poxiensi , &c. 
Religiosis Cappucinis. 

C LEMENS PAPA XIII. Diledi Filii , falutem 
& Apofiolicam henediffionem. 

Poftrenia quatuor Operis veftri volumina li- 
bentiflîmo gratoque animo accepimus , vobilque 
gratulamur , quod longâ & perdifficili quafi 
navigatione perfunélis portum jam tenere conti- 
gerit. Alacritatem vero veftram non fatis lau- 
dare pofliimus , qui tanto labore atque itinere 
minimè defeflî , vix hoc primo confeAo curfu , 
alium fcribitis futoepîfle ; jamque vos aggreflps 
ex principiis , quæ pofuiftis , explanare oracula , 
Prophetarum. Deum precamur ut animorum 
veftrorum contentioni parem tribuat valetudi- 
nem , & lcriptioni veftræ divina ejus gratia fit 
femper adjutrix & cornes , quo flagrantifllma 
ftudia veftra & Catholicæ Ecclefix pariant utili- 
tatem , vobifque tantam afFerant laiïdem , quan- 
tam ejus efle oportet , qui ab irritoribus , liber- 
tinis , & Chriftianæ Religionis otoribus , verbum 
Dei toriptum defenderit. Intereà fruftuum ex 
impigra induftria veftra decerpendorum uberio- 
rem in dies copiam expe<ftantes , Apoftolicam 
benedidioriem vobis peramanter impertimur. 
Datum Romæ apud Ikndam Mariam Majorem 
fub annulo Pitoatoris , die ii Decembris 17^4 , 
Pontificatûs noftri anno feptimo. 

Michael Angélus Giacomellüs, 
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A NOS CHERS Fils les FF. Louis de Poix , &c. 
Religieux Capucins. 

C LAMENT XIII. PAPE. Nos bien-aimés Fils, 
falut 6* bkntdiElion Apojlolique. 

Nous avons reçu les quatre dermers volumes 
de votre Ouvrage avec un très-grand plailîr , 
& toute la bienveillance poflible. Nous vous féli- 
citons de ce qu’après une longue & très-pénible 
navigation vous êtes déjà arrives au port. Nous 
ne pouvons en effet alfez louer votre ardeur : car 
loin d’être fatigués de tant de travail & d’un fi 
long voyage , a peine avez vous fourni cette pre- 
mière carrière , que vous nous marquez que vous 
entreprenez d’en parcourir une nouvelle , & que 
vous avez déjà commencé d’expliquer les oracles 
des Prophètes', félon les principes que vous avez 
établis.' Nous prions le Seigneur qu’il vous ac- 
corde une faaté de corps égale aux efforts de l’ef- 
, prit que vous êtes obligés de faire, & que fagrace 
féconde & accompagne toujours vos écrits ;que 
votre ardeur pour l’étude fbit utile à l’E^ifè 
Catholique , & qu’elle vous procure les louanges 
que méritent les défenféurs de la parole de Dieu , 
contenue dans les Livres faints , contre ceux qui 
cherchent à la tourner en ridicule , les libertins 
& les ennemis de la Religion Chrétienne. Enfin , 
en attendant de jour en jour les fruits abondans 
de votre application infatigable , nous vous 
donnons avec l’affeélion la plus tendre notre 
bénédiéfion Apoftolique. Donné à Rome à fàinte 
Marie Majeure , fous l’anneau du Pêcheur, le li 
Décembre 1764, la feptième année de notre 
Pontificat. 

Michel-Ange Giacomblli, 
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AU R. P. LOUIS DE POIX, 

ET AUTRES CAPUCINS, 


Auteurs de la Verjion des Pfaumes, 
A Lunéville , ce 9 Août 1762, 

ÉVÈRESDS PÈRES , 

Ce fl un préfent bien agréable pour moi , que 
celui que vous me faites de votre Verfion des 
P/aumes fur le Texte Hébreu. Je l'accepte aujfi 
avec autant de plaifir que de reconnoijfance. 
Celle-ci étant fondée fur le prix de l'ouvrage 
auquel nul autre n'eft à comparer ^ & fur l'ejlime 
qu'il me fait concevoir de vos talens &• de votre 
piété , ne peut que m'engager à vous faire 
connoître en toute rencontre que je fuis très* 
véritcdflemcnt , Révérends Pères , 

Votre bien affeBionné y 

Stanislas , Roi. 


Digitizcd by 




TA BLE 


DXJ PREMIER TOME. 


j^^Émolre dans lequel on propofe un 
établijfement ^ &c. 

Précis du Mémoire , 3 • 

Préliminaires , 

ARTICLE I. Addition à la Polyglotte 
d* Angleterre , 41. 

Section I. î^ouvelles Verrons Orien- 
tales , pour fervir de fupplément à la 
nouvelle Polyglotte d* Angleterre y 41, 
Section IL Traductions qui' doivent 
accompagner les nouvelles V trjions 
. Orientales y 51, 

Traductions Latine & Françoife du 
Pfaume CXXXll, 

Section III. Examen à faire des Textes 
Orientaux de V Ecriture fainte avant 


de les donner au Public y 71, 

ARTICLE IL Recherches à faire dans 
les Eglifes d* Orient ^ 90. 

ARTICLE III. Découvertes à faire fur 
C Hifioire en Orient , i o i , 

ARTICLE IV. Séminaires pour les Re~ 

H vJ 


Djgitized by Google 


i8o TABLE 


ligieux qui fe deJUneront à pajfer dans 
les MiJJîons étrangères , ^ 1 3 • 

ARTICLE V. ‘Répartition des' Langues 
f ayantes entre les Membres qui com- 
poseront la Société des Etudes Orient- 


taies , - 1 1 6, 

Ecole Hébraïque^ 127. 

Ecole Arménienne , ^ 3 1 • 

Ecole Arabe , 15^* 

Ecole Chinoife , 138, 


ARTICLE VL Réponfes aux difficultés 
' que ton pourroit faire contre ce plan , 

147. 

ARTICLE VIL Rlglemens à obferver 
dans la Maifon où fera fixée la Société 
des Etudes Orientales ^ 181, 

Article I, . 1S6. 

Article II, -188. 


Article III, 

185J. 

Article IV^, 

i5?o. 

Article V, 

Ic?2, 

Article yi. 

195. 

Article VII , ' 

ibid. 

Article VIII ^ 

ibid. 

Article IX y 

194. 

Article X, 

195. 

Article XI, . 

19^, 

Prières du Patriarche Nersèst 

traduites 

de t Armériien i 

- 198. 


J 



Di, ;by Google 



DU I. VOLUME. x8x 

'Avertijfement fur CEffai du Livre de 
Job ^ page 3. 

Argument du premier Chapitre , 6. 

EraduHions Latine & Françoife de ce 
Chapitre , y. 

Remarques fur ce premier Chap. 14. 
Avert 'iffement fur le Chapitre //, 68, 

Argument de ce meme Chapitre y 6^ '. 

Traductions Latine & Françoife de ce 
Chapitre , ' 70. 

Remarques fur ce Chapitre , 74 

Argument du Chapitre JCLII, 94.' 
Traductions Latine & Françoife de ce 
Chapitre, 95’ 

Remarques fur ce Chapitre , 98. 

Appendix qui fe trouve à la tite des 
Textes Grec & Arabe , 1 1 5, 

Observation Aahs laquelle on tâche de 
découvrir le tems où. Job a vécu , 1 1 7. 
Première Partie , où Von fait fentir le 
peu d! autorité de V Appendix qui ter^ 
mine le Livre de Job , ibid. 

Seconde Partie, dans laquelle on cherche 
à découvrir , par Vhifloire de Job , le 
tems que ce f ùnt homme a vécu , 112. 
Première question. Pourquoi Job fe 
trouve-t-il nommé dans le Livre de 
Tobie,puif que, félon nous, cet homme 
extraordinaire vivoit fous Nabucho^ 


iSi TABLE DU I. VOLUME. ' 

donof or i fécond & TobiefousSalma- 
nafary c*ejè-à-dire , plus d‘un Jiecle 
auparavant f 1 40. 

Seconde question. Peut- on découvrir 
en quelle contrée Job & les autres 
Princes Iduméens ont été conduits 
pour y rejier en captivité ? 1 44. 

Troisième question. Peut-on entrevoir 
le tems de la délivrance de Job ? 148. 
Précis de ce que P on vient de dire , 1^6, 
.Brefs des Souverains Pontifes , 168, 

Fin de la Table du premier Tome. 





i8j 


TABLE 


Des PÈRES ^ des Interprètes , des Ver* 
SIONS ANCIENNES , des Ouvrages des 
Auteurs & des perfonnes cités dans les deux 
Tomes de rEJJdi fur 


akan. 

Abgar. 

Abousalah. 
Abraham ( le Patriar- 
che. ) 

Achat. 

Alexandre (le Grand.) 
Anglois (les). 
Aqüila, 

Ara ( le beau. ) ' ' 

Archevêques , 
de Paris, 
de Reims, 
de Touloufè. 
Arbacés. 

Argenson (M.le Com- 
te d’ ). 

Arias Montanüs, 
Arsacês. 

Artaban. 

Artavasde, 

Artaxés. 

Assemani* 


le Livre de Job. 

Bejot ( M. ) 

Benoît XIV. Pape. 
Bibles , Arménienne 
De Ferrare. 

De Franècker. 
Bibliothèque Tacrée 
du P. le Long. 
Bochart. 

Büxtorf. 

Oai^kst (le P.) 
Capperonibr ( M. ) 
Castel. 

Chancelier , M. le,’ 
(d’Aguesseau.) ‘ 
Clément III. Pape. 

CODURC. 

COESTLOQUBT , { M. } 
anc.Ev. de Limoges. 
Colbert ( le grand). 
Cornélius a Lapide. 
Cyrille (S. ) 

DAuphïn (M.IeJ. 
Déodati. 



DIgitized by Google 


TABLE 


184 

Drusiüs. 

Dügdet. 

Didymb. 

EAübonne (Couet d’). 
Eckellensis \ Abra- 
ham). 

Eüsébb. 

ÉvESQOE (M. T) d’Or- 
léans. 

FLaminiüs Nobil. 
Flavigni ( M. de ). 
Pleory ( le Gard, de ). 
louRMONT ( l’aîné. ) 

GIngiskan. 

Gislerius. 

Goguet. 

Grotius. 

Güarin (Dom). 

HAik. 

Herbe LOT. 

Horace , Poète. 
Hoolaoukan. 
Hugues (leCardinal). 

Jacques I. Roi d’An- 
gleterre. 

ÏAi ( Michel le ) Pré- 
hdenr. 

JbanChrysostôme(S) 
' JÉRÔME ( s. ) 

INTERPRETE (!’) d’Ori- 
gène. 

IsLB {M, del’). 


Le Gros. 

Léon V. Roi d’Armé- 
nie. 

Léon de Juda. 

Leigh. 

Louis de RoHAN(M.Ie 
Prince) Coadjuteur 
de Strasbourg. 
Louth. 

Maimonides, 
Maldonat. 
Mangoükan. 
Manuscrits , 
Aléxandrin. 
d’Alde. 

d’Alc. de Hénar. 
Marin (Marc) 

NEmrod. 

Newton. 

Noailles (M.le Com- 
te de). 

Noldius. 

Olympiodore. 
Orléans ( M. le Duc 
d’) - 

Origene. 

OsKAN (leDodeur). 

Paraphrase Chal- 

DAÏQUE (la). 

Parar. 

Paulmy ( M. le Mar- 
quis de ), 


DES PkRES, 8cc i8; 


fENTHIETRE ( M. Ic 
Duc de ). 

Petit ( Pierre ). 

Philippe II. 

PiNEDA. 

Pinto (Hector). 
Polyglotte de Val- 
ton. 

Poix ( M.le Prince de ). 

POLYCRONIUS. 

Prideaux. 

Principes discutes , 

&c. 

Procope de Gaze. 
Psautier a trois co- ! 

tONNES (le). 

RAbbins (les). 
Reckenberger. 
Réland (Adrien). 
Renaudot ( l’Abbc ). 
Ricjfielieu (le Cardi- 
nal de ). ' 

Robertson. 

Rondet. 

Ruben. 

SAbbatier ( Dom ). 
Saci (M. de). 
Saint-Florentin (M. 

le Comte de). 
Saintes Pagninus^ 
Sanctius. 

Santeüil. 

Sardanapale. 


Semiramis. 

Sionite (Gabriel). 
Socrate (PHidorien). 
SozoMENB ( l’Hifto- 
rien. ) 

Synopse des critiques. 
Symmaque. 

Thomas ( S. ) 

Thomas Parr. 

Textes , 

Grec. 

Syriaque. 

Arabe. 

Thamazkan. 

Theodotion. 

Timar. 

Timurlenk. 

Tygranes. 

V AtARSvicE's. 

Vatable. 

Vau<iuyon ( M. le Duc 
de la ), 

Versions , 
Arménienne. 
Cophee. 

Ibérienne. 

Ethiopienne. 

Syriaque. 

Arabe. . ' -r 
Perfanne. 

Italique. 

VlLLEFROY (M. l’Abbé 
de). 

Virgile. 

USSÉRIUS, 


ScHULTENS. 

ScHOLiAsTE Grec (le). 

fin de la Table des Pères , 6rc» 


Digitized by Googic 


TABLE 

DES TEXTES DE L’ECRITURE SAINTE , 
cités dans les deux Volumes de l’Eüài fur le 
Livre de Job. 

î La litre t. dèfigne le tome , p. la page , m. le 
Mémoire , v. le verjet, 

GENÈSE. 

C* Hapitre I , verfèts , tj , tome I , p. 47 

& io8. Chap. II, V. î , t. II, p. zyr. Ch. XIV, 
V. 10 , ibid. Chap. XX , v. z , t. I p. 99. Chap. 
XXXV, V. 4Z , 1. 1 , p. 19. Chap. XXXVI, v. ly, 
zo, ZI , Z7 & z8 , 1. 1 , p. 18 & izi. Chap. 
XXXVII, V. 7, t. I.p. yz. 

EXODE. 

Chap. II , V. î , t. II. p. Z y I. Chap. III , v. 7, 
ibid. p. I jy. V.16 , p, y^.Chap. V, v. 6, lo, 
& 14 , ibid. p.i î y. Chap. XXXII, v. zy , ibid, 
p, Z18. Chap. XXXIII , V. 3Z , ibid, p. 3Z8. 

NOMBRES. - 

Chap. XII, V. iz, t. II, p. iz8. Ch. XXIV, 

V. 18 , t. I, p. IZ4. 

DEUTÉRONO ME. 

Chap. XV, V. Z 3, t. II, p.i 3 y. Chap. XXVIII, 
V. 37, ibid. p. 401. Chap.^XXX , V. 3 , 1. 1 . p. 
1 3Z. Chap. XX^I , V. Z4 , Z7 , z8 , Z9 & 39 , 
t.II,p.i<;j,z8f&5i8. ^ 


by Googk 


DE l’Ec RI T URE s Al NTE. 187 
J O SU É, 

Chap. XXI , V. 3 , 1. 1 , p, fi, 

JUGES. 

Chap. III, V. 20, 1. 1 , p. V. 10, 
p. 33. V. 14, ibid. p. 310. Chap, V, v. i , ibid. 
Chap. XII , V. 6 , ibid. p. 212. 

/. LIVRE DES ROIS. 

Chap. XIII y y. 6 y t. II , p. 1 3^. 

IL LIV RE DES ROIS. 

Chap. V, V.21 , t. II, p. 36^0. Chap.VII , v.17. 
ibid. p. iii. Chap. XIX, v. 12, i$y ibid. p. $60 y 
y. 22 , t. I , p. 41. 

III. LIVRE DES ROIS. 

Chap. XI , V. 28 , t. II, p, 4f. Chap. XXI , 
V. 3 , 1 . 1 , p. ^2. Chap. XXII, V. 19 , 20, 21 
& 22 , ibid. p. 38* 

IV. LIVRE DES ROIS. 

Chap. XIV, V. 9 , 1. 1 , p. 20. Chap. XXIII , 

V. 5î, t. II, p. ijy* 

IL LIVRE DES PARALIPOMÈNES. 

Chap.VII, V. 18, t. II, p. 246. 

T O B I E. 

Chap. II , V. 12 & I f , 1 . 1 . p. 140* 

P S AU ME S. 

Pfauiïie VI , V. 8 , t. II, p. 40 1 - VII , v.i j-, 
ibid. p. 66 . Pf. IX , V. 23 , ibid. p. 308. v. 27 , 
ibid. p. 2 37 . Pll X , V. 8 , ibid. v. 14 , V- 
Pf. XI , Y. I , ibid. p. 288. Pf. XIII, V. 7 , 1 . 1 , 


Digrtized by Google 


ï88 TAB L E D E s T E XT ES ^ 

p. 1^1. Pf. XIII, V. lo , t. II , p. Z05. V. 12 * I 
ibid. p. 201, V. 14 , m. p. 76. Pf. XVII , v. 26 > y 
t. II , p. J08. Pf. XXI, V. 2 , ibid, p. 149. Pf* I 

xvyi , V. 3. m. p. 84. pf.xxii, V. 10 , t. II , y 

p. 309. V. 14, ibid. p. Il 3. Pf XXIV, V. 18, I 
ibid. p. 308. Pf. XXV, V. 9 , ibid. p. 237. Pf. 
XXVI, V. 1 3 , ibid. p. 3 1. Pf XXX , v. 20 , ibid, | 
p. 325. Pf. XXXII, V. io,i/»i(i. p. 307. Pf. 
XXXIII , V. 17 , ibid. p. 201. Pf. XXXV, V. 4 , : 

ibid. p. 2<Î4. Pf XXXVI , v. 4 , ibid. p. 2(>4. 

Pf XXXVI , V. 3 f , ibid. p. xj 6 . Pf XXXVIII , 

V. 19 , ibid. p. 267. V. 14 , ibid. p. 377, Pf XLI, 

V. 9 , ibid. p.30f. Pf.XLIII, v. atf , ibid. p.iij. 

Pf XLIV, V.3. m. p. 32. Pf XLVIII , V. Il , 13 , 

& 21 , t. II , p. 2^7. Pf. XLIX , V. 9 , ibid. p.4f. iïi 

Pf LU , V. 7 , 1. 1 , p. 1 37. Pf LIV, V. 1 1 , t. II, H] 

p. 6 é. pf. LV, V. 2 , ibid. p. 237. Pf LVII , V. 4. 
ibid. p. 72. V. 7. ibid. p. 201. v. 9 , ibid. p. 129. f, 
Pf LVIII, V. 3 , ibid. p. 2 37.Pf LXII, V. Il , 
ibid. p. 314. Pf LXV , V. 12 , ibid. p. 237. Pf. 
LXVII, V. 14, ibid. p. 289* Pf LXVIII , v. 28, 
ibid. p. 243. Pf LXXII, V. f , ibid. p. 66 . Pf 
LXXIII, V.14, ibid. p.fj.v. 8, zi., ibid.p.z 6 ’j. 

Pf LXXV , V. 4 , ibid. p. 284. V. 6 . ibid.*p. z 6 j, 

V. 16, ibid. p. 237. Pl. LX^II , V. 16 , ibid. 
p. 66 , V. 40, m. p. 83. V. -48, t. II, p. 284, 

Pf LXXIX, V. 4, 8 , 20 & 47 , m. p, ^9. Pf 
LXXXI , V. f , t. II , p. 264. Pf LXXXIV, V.2, 

1. 1 , p. 152. Pf LXXXVII, V. 7 , t. II ,p. Il 3. 

Pf LXXXVIII, V. 4, 21 , 32, 36, 30 & f2 , ibid. 
p. 94. Pf XC, V. lo , ibid. p. 320. V. 1 3 , ibid. 
p. 198. Pf XCI y V. 6 y ibid. p. i 6 j. v. 7 , ibid. 
p. 267. Pf XCIII , V. 7. ibid. p. i 6 s. y. 8 , ibid. 
p. 267. Pf CIV, v.2. ibid. p.^i, Pf. cm, v.i 6 , 
ibid. p. 38. Pf. CVI,v. 10, Il & 14, ibid. 
p. 113. V* 12 , ibid. p. 68. V. 23 , 24 , 23 , 26 , 




27 , i8 , 29 & JO , ibid. p. 90. Pf. CVII , v. 7. 
ibid. p. 268. V. Il, ibid. p.94. Pf. CVIII , v. j2, 
ibid.^. J04. Pf. CXVIII, V. 76, ibid. p. ji7. 

V. 120, ibid. p.izf. Pf. CXIX, V. f , ibid. p. jo6, 

Pf. CXXII , V. 7 , ibid. p. 288. Pf. CXXV , V. i 
& 4, t, I , p.i j2. V.14, ibid. p. 100. Pf. CXXVI, 

V. 2 , t. II , p. 147. Pf. CXXXII , m. p. 6j. Pft 
CXXXVI, V.7, t.II,p.j2 & 104. Pf.CXXXVIII, 

V. If & itf , ibid. p. îf8. V. 19, ibid.^. 257, 

Pf'CXXXIX , V. 10 , ibid. p. 66. Pf. CXLVIII , 

V. 10 , ibid. p. ji J, 

PROVERBES. 

Chap. Vlljt. II, p. 567. Chap.XXX,v, 30, 

ibid, p. If Q. 

ECCLÉSIAS TE. 

Chap. X , ?. 10 , t. II , p. 287. 

CANTIQUE DES CANTIQUES. 

Cliap. II , V. 10 , 14 , t. II , p. 288. Cliap. V, 
V. 2 , ibid. Chap. VI , v. 8 ,--/^irf.‘-Chap. VIÎI , 

V. 6 , ibid. p. 28f, 

ISAIE. 

Chap. II, V. 2 & 17, t. II,p.2j7.Chap. III^ 
y. 12 , ibid. p. 1 3 f. V. 18 , ibid. p. I 04 * Ch. V, 
V. 29 , ibid, p. 201. Chap. VI , v. y , ibid, p. 9 . 
Chap. IX , V. 2 , ibid. p. 1 14. v. 4 , ibid. p.i 5 6. 
Chap. XIII , V. 6 , ibid. p. 32 j. v. 7 & 12 , ibid, 
«p. 2 37. Chap. XIV , V.2 , ibid, p. 136» v, 4, ibid, 
p. 66. phap. XXIV, V. 6 , ibid. p. 2- 37 * 
ibid, p. 9* V. 18 , ibid. p. 232. Chap. XXVI, 
V. y , ib^d, p. 281. Chap. XXVIj, v, i , ibid, 
p. y8. Chap.XXlXjV.j, ièiJ. p. 2 37. Ch.XXX, 
y, 6 ^ ibid, p. zoy. v.io, ibid, p.i 4 * Çh.XXXIII^ 



ipo Table des Textes 

V. 7 , ibid. p. 148. Chap. XXXV , v. 3 , ibii. 
p.i8i. Chap. XLI, V. Il , Il , i^i</.p. Z57. V.14, 
ibid. p. 40 3. Chap. XLVI , v. 1 1 , ibid. p. 187. 
Chap. LI, V. Z, ibid. p. z8i. v. 7 & 11, ibid. 
p. 137. Chap. LVI, V. 3 , t. I , p. 31. Ch.LVIII , 
V. 3 , t. II , p. 1 3 f. V.8 , ibid. p. 109. V.17, ibid. 
p. 3 1 f . Chap. LIX , V. 4 , ibid. p. 66 . v. 1 1, ibid. 
p. z88. V. Z9 & 30 ^ibid. p.3ii.Chap. LX> v.17, 
ibid. p. I J f . , , 

J ERÉMIE. 


Chap. II , V. i f , t. II , p. 20Z. Chap. IV, v.7, 
ibid. p. 193 & ^ 66 . V, 13 , 31 , ibid. p. 9.Ch.V, 
V. 6 ^ ibid. p. 193. Chap. VI, v. 4, ibid. p. 9. 
Chap. IX, V. I, p. z48.Chap.XIII, v.i(>, 
ibid. p. 114. Chap. XIV, v. ii , ibid. p. Z45. 
Chap. XV, V. 10 , t. II , p. 8. Chap. XX , v. 14, 
15-, i^, 17&18, ibid. p. 81. Chap. XXV, v.19, 
zo, ZI , zz & 24, t. I. p. 157^^ 138 & 147. 
Chap. XXIX , V. 14 , ibid. p. 132. Chap. XXX, 
V. 3 , 7 & 18 , ibid. p. 1 32 & loy , v. 10 , 16 & 
19 , t.II, p.i6, 3 16 & 324. Chap. XXXI, V.Z3, 
r. I , p. 1 32. Chap. XXXII , v. 7 , & 43. ibid. 
V. 44 , t. II, p. 32^. V. Il , ibid. p. 313. V. 44, 
1. 1 , p. 1 32. Chap. XXXIII , V. 7 , Il & zé , 
ibid. Chap. XXXVII , V. 10 , t. II , p. 237. 
Chap. XL V, V. 3 , t.II, p. 9. Chap. XLVIII, 
V. 47, 1. 1 , p. 152. Chap. XLIX, V. 39 , t. Il, 
p. 132. Chap. L , V. & 7 , ibid. p. 239. v. 17, 
ibid. jp. 19 f. V. 22 & 23 , ibid. p. 322. v. 27 & 
3 1 , ibid. p. 10 f. V. 29 , ibid. p. 3 ii. v. 30, ibid. 
p. ij7* V. 35 , ibid. p.278. v. 3j& 36, m. p.63, 
Chap. LI, V, 6 ^ t. II, p. 522, 

LAMENTAT IQ N S. 

<?hap, II, V, f4, 1. 1 , p. 133. V. 21, t. 


■ Google 


D E l’É CRIT URE SAINTE. I9I 
pt J iz. Chap. III , V. }■ , iéld. p. 66, V. 10 , iMd, 
p. 194 & 196. V. 16 , ibid, p. loy. Chap. IV, 
V. il , t, I, p. i8 & 127. Chap, V, Y. , t. II , 

p. 9. 

BARUCH, 

Chap. III, V. 23, t. II, p. If }, 

EZ É CHIEL. 

Chap. IX, V. 12 , t. II , p. 237. Chap. XIV , 
v.4,t. I, p. 3. Chap. XVI , V. 3 , t. II, p. f, 
V. 4 & J, ibid. p. 40. V. 22 , 43 & f6, ibid. 
p. 103. V. f 3 , r. I , p. 133. Chap. XX , v. 22 , 
t. II, p. 31. Chap. XXI , V. f & 29, ibid, 
p. 33 & lOf. V. 36 , ibid. p. 237. Chap. XXII, 
V. 4 & 24 , ibid. p. 106. Chap. XXX , v. 3 , ibid. 
p. 112. V.4, ibid. p. 2f2. V. 21 ^ibid. p. 43*_ 
V. t" I > p. 147 , V. 1 3 , ibid. p. 149. V. 14 & 
2 f , i^ii. p. 133. Chap. XXXII, v. 18 , &c. t. Il, 
p. 90. Chap. XXXIV , V. 12, ibid, p. 112, 
Chap. XXXVIII , V. , ibid, p,i 6 . ■ 

DANIEL,. 

Chap. III, V. i 6 & 42, t. II, p. 9f. V. 37, 
ibid. p. 304. Chap. IV, v. 18 , ibid. p. 287. Ch. 
V, V. I , ibid. p. 2 f 4. Chap. VII , v. 10 y ibid, 
p. 47. Chap. X, V. 7 , 8 & 9 , ibid. p, 212, 

OSÉE, 

Chap. II, V. 13 , t. II, p. 103. Chap. V, v. i, 
ibid. p. 5 17. V. Il , ibid. p. ifp. v. 14, ibid. 
p. 99. Chap. VI , V. 3 , ibid. p. 160. v. ii, 1. 1, 
p. 133. 

JOËL, 

Chap. I, V. 6 y t. II, p. 197. V. If , ibidy 
p. 10^. Chap. II, V. 21 & yi^ibid, iq 6 iii, 


Digitized by Google 


191 Table DES Textes 

V. 9 & 4, ibid. p. 237. Chap. III , v. i , ibid. 

p. 2H. V. <5 , t.'I , p. 153. -j 

AMOS. 

Cliap. V, V. 18, t, II, p. loé. Chap. VIII, 
v.io , ibid. p.107. Chap. IX , v.14, t. I , p.i 53. 


AB D IA S. 

Verf.7 , t. II, p. Z 37. V, I r , ibid. p. 32. V. If, 
ibid. p. 107. 

J O N A S. 

Chap. IV, V. 9 , t. Il , p. 8. 

MICHÈE, 

Chap. VI,v. 2, t. Il, p. 2f2. Chap. VII , v.i» 
ibid. p. 9. 

N AH U M. 

Chap. II, V. 2, t. II , p.109 , V.3 , ibui.-^.xip, 

V. JJ , ibid. lOf , V. 13, ibid. p. 198. 

H AB AC UC. 

Chap. I, V. é&7 , m. p. 64. V. 8 , t. II, p. 194. 
Chap. III ,v» f, t. I,p, z8f^ 

SO P HG NIE. 

Chap. I , V. 14, I f & , r. Il , n. 107. Ch, 

II, Y. 7 , t. I , p. 133. Chap. III , V. 20, ibid. 


ZACHARIE. 
Chap. ^III , V. 4 , t. II , p. 22 1, 

MAI A CHIE, 
Chap. II , V. 7 , m. p. 27.' 


I. LIVEE DES MACHABEES. 
Chap, II, V, 7 , t. II , p, 10,' 


//. LIPRB 


Digitized by GoogI 


TE l’Écriture sainte. 19 j 

IL LIVRE DES MACHABÈES. 
Cliap. XII, V. t. II, p. 189. 

ACTES DES APOTRES. 

Chap. XI , V. z8 , t. II , p. 3 JO. Chap. XXI, 

V. 10 , ibid. 

EP ITR ES DE S. PAUL. 

Aux Romains. 

Chap. XIII , V. I i , t. II , p. 44. 

I. aux Corinthiens, 

Chap. IX, V. lé , t. II, p. 9. 

Aux Thejjaloniciens. 

Chap. V, V. 5, t. II , p. 44. 

EPITREDES. JACqUES. 
Chap.V, V. Il, 1 . 1, p. rox. 

I. EPITREDES. JEAN. 

Chap. III , V. 18 , t. I , m. 

Fin de la Table des Jextes de l'Ecriture fainte. 




Tomç l, I 


Digitize^. Googlc 


TABLE G F N F RALE 


19 ^ 


TABLE GÉNÉRALE 

DES MATIÈRES . 
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TElTai fur le Livre de Job. 
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6* L'Arabe déjîgne la page, 
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j^SYSME , pour la Modarchie deBabylone 
tome II , page 416. 
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419. 
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II, 430.^ 
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II, 117- 
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C Astkives en l'honneur des ido- 
les [les) celTeront , II, jf. D’Ifi'aël, chan- 
tés par deux chœurs , ibid. 79. 

Cause (la) 6* fon effet , Ibuvent exprimés -par 
un meme terme chez les Hébreux , II , jz. 

Cendç-E , la captivité, II , 4jz. 

Chair [la) y le peuple fidèle dTfraël , II, 344. 
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Chose [la ) , pour la perfbnne qui en fait ulà- 
ge , II, 279. 

Cigogne , Nabuchodonofor , II , 418. 
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Cl EUX , l’Empire de Babylone , II , 384. PuîC- 
fance fpirituelle & temporelle , 

Cos siST ENCE (la) i les premiers accrohïe- 
mens de la fidélité de rifraélite, II, 35-8. 

CosT ES ANT (le) pour le contenu, II, 114. 

Corbeaux , les Ifraëlites captifs, II, 4x8. 

Coups de la langue meurtrière , les faufles accu- 
fations des Cnaldcens & des Apoltats contre 
Ifi:aël , II, 3i 5. * 

Crajste (/a), le cultedu vrai Dieu, II, 348. 
Pour ce gui en eft l’objet , ibid. i yo. Appar- 
tient à l’imagination, ibid. izi. 

CvRus détruit Bel, II, éi. Promet la vie 
fauve à ceux des Babyloniens qui mettront bas 
les armes , ibid. Double effet que produit 
fa préfènce dans la Chaldée , ibid. 303. 

D. 

J^Lsombrem^st (le) d'ijraél n\ pas 
été criminel après fon retôur ,11,332. 

Z)esseiss. Quels étoient ceùx des Babylo- 
niens contré Iffael, II, 307.. 

Désolât los , les maux qui dévoient fondre 
fur Babylone , II , 323. 

Deuil ( être dans le ) , dans la captivité, II , 

30 y. 

Dieu lie la converfation avec les Efprits* 
Comment? I, 33. Connoît fèul le nombre 
des Efprits céleftes & infernaux , ibidt 3 4. Sou- 
tient les Anges fidèles , ibid. 3 y. Les écrire , 
ibid. 36. Leur fait connoître que nous les in- 
voquons , ibid. Leur infj^e la charité qui les 
fait prier pour nous , md. Comment il en 
açitavec lés démons, ib. 40. Saifit là réfléxion 
‘dune Intelligence créée, II, 81, LaifTe fubfif- 
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chair , mais il réprime celui d’attenter à (à 
1 , il. 

Docteurs Juifs ^ leur ignorance quantau 
fens litéral , Il , i ^9. 

Duplication (la) de la même idée donné 
une nouvelle force à la phralê , L 
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iux (les) t les armées de Cyrus , II, J70, 
J78 & 410. Les troupes des ennemis d’Ifraèl, 
ibid. 416. L’Empire de Bàbylone , ibid. 431, 
Les Médes & les Perfes , ibid. 3 90. 

■Edom mis aux fers par Nabuchodonofor , I', 

Eclairs (les) , pour des hommes , II, 418. 

Eglise toujours compofée de bons & de 
méchans , II , 4. Veut unir le fèns anagogique 
au fens litéral , ibid. 249. 

Egypte , durée de fa captivité, 1 , 149. 

Elan , Nabuchodonofor, ÎI, 429. 

Eliphaz ,• Roi, I, If . deThéman,féii. 114. 
Prince d’Idumée, ibid. 92.Très-inftmit, ibid. 
ij-4. N’a point dit que Job fe crût plus jufte 
que Dieu , ibid.' ij 6 . Ne répond point à Job 
par des invedives dans les quatrième & cin- 
quième Chapitres , II , 21^. Favorifé de Dieu 
dans feS révélations , ibid. Un Ange lui appa- 
roir , ibid. Il étoit alors feul , ibid. 218. Eveil- 
lé , ibid. 226. Il détruit l’illu/îon des Chal- 
déens , ibid. 241» . 

Eliu , fa patrie , 1 , 117» fils de Barachel , II \ 

Enallacss , leur nécefflté, 1 ^ ^ II, ^ 
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Enfer , la captivité, II, 386 & 414. Les triâ- 
tes féjours de l’efclavage , ibid. 40a. La Mo- 
narchie de Babylone, ibid. ^16, 

Ennemis de la nation fainte y les Chaldéens 
, & les Apoftats , II , 305-, 343, 398,40z&4i4. 

. Epée (/’-), pour les Chaldéens, II, 313. 
Epithètes [les) de Saints & de Bienheureux 
ne font point du ftyle de l’ancien Teftament , 

'Ephraim , pour un homme puilTant , II , 4.6. 
ÉpoQ_i/E de la vie de Job , I , i fz. De l’idolâ- 
. trie des Ifraëlites, II, 38 & 73. 

, Epreuve [les) ,ppur les malheurs de la ca- 
ptivité,!, 516. 

Esprits [les) Ce communiquent leurs pen- 
Ices. Comment ? 1 , 40. N’ont pas befoin de 
fe lier les uns avec les autres pour leurs inté- 
rêts particuliers , ibid. 8z. Se réunifient par 
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des Saints, 83. 

Etat. Changer d'état, paflèr de la fervitude à 
la liberté , II , 388. 

Étoiles , les Chefs de la Religion, II, 

Les Grands d’un Etat , ibid. 7 3 & 100, 
Eternel [l'Etre ) , lumière & feu , c’eft-à- 
dire, intelligence & amour,!, 34. Ce qui 
n’eft point éternel , eft imparfait , ibid. 
Exemplaire Hébreu. Celui dont nous nous 
fervons , eft plus correâ que ceux du Syriaque 
& du Grec , II , Z79. 

Explication des verfets iz& ry du fécond 
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JF Ami LIE , pour les domeftiques d’une mal- 
(bn , I, Z 3. 

Famine occafionnée à Babylone par l’arri- 
vée de Cyrus , II, 3zi. 

Femme de Job rcprchenfible par la fauflètc 
de fon railbnnement , I, 89. 

Femme , pour le fchirme des dix tribus & l’apof^ 
talîe d’une partie de Juda , II , Pour l’ido- 

lâtrie, ibid. 4ZI. 

Festins reftreints au jour de l’anniverlaire 
de lanailTance des enfans de Job , l,id. 

Fêtes. En a-t-on donné la nuit où Job a été 
conçu ? II, 88. Il ne pouvoit pas fouhaiter 
qu’elle ne vît jamais l’aurore , II, 89. 

Fleuves , les Royaumes envahis par Nabu- 
chodonofbr, 11,451. 

Foi s LE [le) y rifraëlite captif, II , 5 1 5 & 414. 

Fondemens [les) , les Princes, II, ij-z. Les 
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Frères [les) d’Ifra'ély les-Apoftats, II, 341. 

Fruits , les habitans de la Monarchie de Ba- 
bylone,II, 391, 
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CfÈANSy les Chaldéens, II, 41^. 

Genoux [ les ) de l’idolâtrie , II» 7^* 
pour les bras, 1 17. 
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Guerre {les gens de ) , les troupes de Cyrus, 
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O MME ( /’) fe détache des fens pour con- 
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pure intelligence , & au nombre des Elprits , I,‘ 
39. Par fon péché il fe fournit à Satan, ibid. 
43. Il caradérifè le corps des Ifraëlites, II, 81, 
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captif dans l’Empire deBabylone, ibid. 282, 
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Pour les Chaldéens , ibid. 292. Pour les Médes 
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J Èrèmie. Les Grands empêchent que les 
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-.Son intrépidité à annoncer les ordres du Très- 
haut , ibid. 77. Organe des Apoftats pénitens, 
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II, II. 
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tems de Baruch , II , I f 3. 
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triomphent de la ruine de Jérufalem , 1 , 1x4* 
Impies y lesChaldéens ,11, 135, î °4 ^ Î 97 * 
Les ennemis de la nation fainte, ibid. 133* 


Les Apoftats d’Ilraèl , ibid. 363 & 410. 
IsDiGENT (/’) , rifraëlite fid«e dans la capti- 
• vité, II , 80 &409. 
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Iv} 




N 


«I 


Digitized by Google 


34 TABL E- GÉNÉRAL-E 

ibid. Z T* Inviolablement attaché à la foi d’ A- 
ttaham , ibid. Delcendant d’Efali, Crée 
par le Verbe pour fervir de modèle de fainteté 
aux fidèles, ibid. iz. Plus grand aue tous les 
Souverains par fa patience & là loumiffion , 
ibid. Z y. Partage lïngulier de fes troupeaux', 
ibid. Il offre des facrifices pour fes enfans , ibid, 
Z 7. Seulement dans la crainte qu’ils aient 
commis quelque crime, ibid. 31. Ses vertus 
font un coup de foudre pour Satan , ibid. 4 3'. 
Il n’a ni murmuré^, ni blalphèmé contre le 
Seigiieur , ibid. 6 j , ni contre le jour de là 
naiffance , II , 7 y . Sa patience à toute épreu- 
ve , I , ibid. Jette fa femme dans le trouble, 
ibid, 88. Maladie de Job , 79. Il enlève 

le pus qui fort de fon corps avec un têt , ibid. 
Sio. Diurée de fes épreuves , ibid. 108. Tems 
auquel il a vécu , ibid. 1 1 8. Jamais il n’a porté 
le nom de Jobab , ibid, 1 19. Il a vécu pendant 
la captivité , félon le Talmud, ibid. izo & IZ9. 
Sa captivité, ibid. 13-1& 138, Dans quel 
tems-? ibid. 148, Ses viéloires fur Satan , ibid, 
131. Salàinteté n’éclate que fous Ezcchiel, 
ibid. 1 39. Le tems de fon exiftence a-t-il pré- 
cédé ou fuivi celui de Tobie ? ibid. 141. Lieu 
de fon efolavage , ibid. 14^. Combien il a 
duré, ibid. 144 & iff. Patrie de Job y ibid, 
146, Sa Religion, ibid. lyo. lia été forviteur 
du Très-haut , ibid. Accueilli par fes parens & 
par fes amis , ibid. 6 ^. Leurs préfons , ibid. 
Dieu lui rend le double de ce qu’il avoir perdu , 
ibid. Pourquoi ne lui a-t-il pas augmenté le 
nombre de fes enfans ? ibid. 1^4. Sa média- 
tion auprès de Dieu aufll puiffante que celle 
de Noé & de Daniel , II, ir. Il n’a pas pu 
demander que le jour de fa naiffance fût cou- 


t)ES MATIÈRES. ioj, 
vert de nuages , ibid. 87. Il reprclènte le peu- 
ple d’Ilrael dans tout fon Pocme , ibid, 

II. n’a aucun rapport avec les impies dont il y 
efl: fait mention , ibid. z 6 o. Il y attaque les 
Clialdéens & les Apoftats d’ifiracd , ibid. i 6 t. 

Job [ Egiijc d'Ij) aeï. ] "n , 4. N’a point mau- 
dit le jour de fa naiflance , ni la nuit de fa 
conception , ièii. 97 & 104, maisletemsde 
l’idolâtrie d’une partie de Tes enfans & l’idolâ- 
trie môme , ibid. 1 j. Figure de Jefus-Chrift , 
ibid. Ses plaintes, ibid. Comment on doit 
entendre fon filence, ibid. z8. Châtiment de 
l’idolâtrie de fès enfans , ibid. 3? , 66 & 73. 
Ses anathèmes contre le tems où ils font tom- 
bés dans l’idolâtrie, ibid. 34 & 98. Contre 
l’idolâtrie même , iiiicf. Leur chute comparfe 
à une naiflance par Ezéchiel ? ibid. 40. Prières 
de l’Eglife pour que toutes les traces en foient 
.effacées , ibid. 5-1. Elle eft l’organe de fon 
peuple , ibid. 8z. Caraéférifée par le terme de 
bien-aimée & de Chrift , ib. 94. Elle s’énonce 
par la bouche de Job , ibid. 9 f . Déplore la 
fource de fès malheurs , ibid.^S. fait le pa- 
rallèle de fon peuçle dans la fplendeur de fa 
liberté avec ce meme peuple dans l’ignomi- 
nie de fa captivité, ibid. 117. Sujet 'de fa dif^ 
pute avec fes amis , ibid. i ji. 

, Roi del’Idumée, 1 , 142. 

Joj£ caufée aux Iffaélites par l’arrivée de Cy- 
rus, II, 324. 

Joi/R , pour le bonheur ou le malheur qui arri- 
ve, II, 31. Commencement, milieu & fin 
de ce jour, ibid. Pour le tems, ibid. 39. Où 
Ifraël s’étoit plongé dans l’idolâtrie , ibid. 47. 
Pris pour un nom colleâif , ibid. y 6. Syrribole 
de l’idolâtrie , ibid, ^9 & 84. N’a pu être 
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revendique par les ténèbres , ibid. 87. Pour 
le tems de l’idolâtrie d’Ifraèl , ibid. 10 j. Pour 
celui auquel il eft ni ^ ibid. Pour le tems de fa 
captivité, ibid. 104. Pour les maux & les ra- 
vages qui l’ont précédé , ibid. Il ne le prend 

E as toujours pour l’efpace^de vingt -quatre 
eures , ibid. <) 6 . Défigne le culte du vrai 
Dieu, ibid. Pourquoi eft-il énigmatique , ibid. 
108. 

Juste g (les) ^ l’élite de l’Eglife d’Ifraël, II, 
185-. Les Ifraëlites captifs , ibid. i8tf. Les Pro- 
phètes, ibid. ^ 6 f. 

L. 

Lait (le) ^ les faux dogmes , 11 , 118. Le 
, lymbole de la fimplicité , de la candeur & de 
l’innocence de l’Eglife d’Iûaël , ibid. 3^8. 
Lampe (la) défigne les Prophètes, II, 36^. 
Langes { les ) figurent les préceptes de la 
Loi, 11,43. ■ 

Lave par le fel (être ) , termes fymboliques , 
n, 43 - 

léopard (le) y Nabuchodonofor , II , 194. 
Léviathan , les Rois d’Alfyrie & de Baby- 
lone, II, ii3.Leurs Monarchies, ibid. 99. 
Lions y leurs différens noms, II, 189 , &c. 
Leurs diverfès efpèces , ibid. 190. Repréfèn- 
terit Nabuchodonofor , ebid, 194. Les Rois 
d’Afïyrie , ibid. Le Tout-puifïànt , ibid. 199. 
Juda Machabée, ibid. 164. Sédécias, ibid.io 6 , 
L’Empire de Babylone , ibid. 108. L’Egypte, 
Juda , ibid. zoo. 

Lions (jeunes ) , les enfans du Roi d’Alîyrie , 
II, 198. 

Lionceaux , les premiers ennemis de la na- 
tion fàinte, II , 105, Pourquoi ? ibid. Z04, ^ 
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Lion UES ‘ les femmes dn Roi d’AlIyrie, II , 
198. Amithal , ibid. zo 6 . La Monarchie de 
Babylone ou d’AITyrie, ibid. zo<). Ses Provin- 
ces , ibid. to & 47. 

Lits { les) ^ pour les triftes fcjours de la capti- 
vité, II, 40 Z. 

Loup [le) ^ pour Nabuchodonofor , II , 194. 

Lumière ( la ) dé/îgne la parole que Dietr 
emploie pour fe faire entendre des Elprits , I , 
8r. L’état brillant^ de l’idolâtrie , II , $<). La 
liberté, ibid. 129. 

M. 

J\/I.Ains [les) , pour les inftrumens donc 
Dieu fe (ert pour agir fur nous, I, 48. Pour 
le pouvoir, f Z. 

Maisons de bitume (les) miles pour les villes 
de la Chaldée , II , z yz. 

Maladie d'Ijrael ( /a) , la captivité de Baby>» 
lone, II , 414. 

Mammelles (les) caxaâécÜènt les Prêtres 
& les faux Prophètes , II, 71. Les Miniftres 
des cultes impies , ibid. 1 1 8. 

Masculin ( le) joint à un féminin, I, iii. 

Mépris [être dans le) , être captif, II, joj. 

Mer [la)i pour la Monarchie des Chaldcens , 
II , 428. 

Merveilles (les), pour les évènemens arri- 
vés à la prilê de Babylone, II , joi. 

Meurtriers (les) figurent les Babyloniens 
& les Apoftats d’Ifraël, II , 414. 

Midi { /e;), pour la liberté, II , 3 1 1. 

Miséricorde (la) fert de voile à l’idolâtrie 

d’Ifraël, II, 389. 

Mondé (le) matériel & intelleéluel , I, 33.. 
Partie matérielle & partie immatérielle , ibid, 
31 - 
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Montagne , emblème de l’Empire de Baby- 
lone , II , 389. De fes Provinces , ibid. 4 JI* 

'Moisson [la]-, pour les conquêtes deNabu- 
chodonolbr, II, Z77 & Z9Z. _ 

Mort de deux fortes, II,- f. Spirituelle , 

Il 3. Symbole de l’idolâtrie, ibid, izi. De la 
captivité , iètV. 387. , 

'Mourir , fe livrer à l’idolâtrie, II , 69, Perdre 
la liberté , iS-j. 

Mystère [le) qui diftingue dans l’Eglife les 
bons d’avec les médians , n’étoit pas allez dé- 
voilé du tems du làint homme Job , Il , 

N. 

J^ÀbuchOdonosor vainqueur d’Edom , 

I , 1 3 f . Fut un des premiers qui fit des Rois 
captifs, ibid. 

Naissances de deux fortes, II, s- Quand 
ont elles lieu j ibid. La naturelle eft un décret 
éternel de Dieu , 9 3. 

Nominatif {le) doit être quelquefois fup- 
pléé,I,7f. 

Neige ( /« ) , pour l’efclavage , II , 543* 

Nerfs [les) défignent la force, la vigueur 
& le courage des enfans de l’Eglife d’Ilfa'él , 

II, 36. 

Noms PROPRES {les) défignent de tems en 
tems les qualités de celui dont on parle ,1,30. 

Nom { le ) en renferme quelquefois un fécond 
dans la langue lainte, 1 , 6 y. Des filles de Job, 
ibid. 109. Colledif , fe joint au plurier , II , 
S 6 . Pour un verbe , ibid. 1 17. Avec un parti- 
cipe rendu par un feul verbe , ibid. zzo. 

Nourriture , refpèce pour la nourriture en 
général, II, 146, 
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Nuage , pour les tems nébuleux de la captivi- 
vité, II, HZ. Pourquoi Ifraël en a-t-il été 
couvert ? ibii, 113. 

Nuit. Il eft de Ion eflence d’être plus ou moins 
tcnèbrcufe , II, 88. Pour l’idolâtrie , Md. 34, 
44,4f&4i3. Elle fera abandonnée , ibid. 5- f. 
Caradérilè le culte des idoles , ibid. 96. Jamais 
elle ne reparoîtra dans Ilraël , ibid. 


O, 

Obscurité (/’ ) , la captivité, II, 413. Les 
Apoftats d’Ifraël, ibid. 56^. 

Occupât los. Celle de former des troupes 
eft plus brillante pour un Prince que celle de 
réparer des ruines, II, 114. 

(Eil (T), les Pr^hètes , II , 368. 

Œuvre [V) de fis mains , ce qu’il défigne , I, 
47 * 

Oiseau., riftaëlite mis en liberté, II, z8tf. 
Les Grands d’une nation, Z87. Les Iftaë- 
lites ,-ibid. z88. 

Oiseau ( les petits de T) , les Ifraëlites ilTus 
des familles les plus considérables , II , Z87. 

Oiseaux du ciel, les Chaldéens , n , 418, 

Ombres de lamort ( les) , pour la captivité , 
11,97, Pour Ton emblème, ibid. 113. Pour 
celui de l’Empire de Babylone , ibid. 363. 

Opprimés (/ei},pour les Iftaëlites captifs, 

» 4 '^ 4 * ^ . 

Oracle (/’) adrejfé à Elipha:^ prédit la ruine 
des Chaldéens , II, Z34. Ou il fê termine , 
ibid. Z 69. 

Organes matériels. Il n’y en a point dans les 
fcjours fpirituels , 1,33. immatériel quel il 
eft ? ibid. 
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Orphelin , les Ifraèlites captifs , II , 414. 

O RIO N , ConjldlatioTt tnîridionale , pour les 
Perles, II, 3^6. 

Os ( les ) caradcrilènt les membres de l’Eglilê 
d’Ilr'aël les plus capables de lalbutenir, II, 361. 

Ourse (/’), pourleRoideBabylone, II, 197. 

Ouvrage de la main de Dieu , le peuple d’iC- 
fraë, II, 388. 

Ouvrir la bouche , lignification de ces ter- 
mes , II , 30. 

P. 


jP Ays fans ordre , l’Empire deBabylone, II, 


Paraphrasée Chaldéen {le ) prend le dé- 
rangement du cœur pour l’écart de l’efprit , I, 
89. Ses puérilités , II, 138. 

Particule rendue par un verbe, 1,72. 

Partie [la) pour le tout, I, 63. II, 117 , 
114, z8o & 390. _ 

Passereau {le} défigne le peuple d’ilfaël , 
Il,i88. 

Pauvres {les)^ pour le peuple d’ifraël ca- 
ptif, II , 3 2 3 & 41-4. 

Peau (la) , pour l’épiderme, I, 87. L’autorité 
de l’Eglile d’ifraël après Ion retour, II , 349. 

PÉCHÉ t l’idolâtrie d’Ifiraël , II , 389. Originel 
cru de tout tems dans la nation fainte , ibid, 
376. Image de l’idolâtrie , ibid. 

Pensée (la) , tient lieu de parole parmi les 
Elprits ,1,82. Sans néanmoins leur être con- 
nue, iiii. 

Personnages (les) du Poëme de Job ne 
Ibnt point les trois amis de ce faine homme , 
II, 416. 

Peuple ( le ) £Ifrdil déplore par la bouche 
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de Job l’origine de (es malheurs , 11 , 4. Mau- 
dit le rems où il éft tombe dans l’idolâtrie , & 
l’idolâtrie même 5 fait des vœux pour qu’elle 
dilparoilfe , de mên'ie que fès Miniftres 5 fe 
plaint de cequ’on ne Tapas empêché d’y tom- 
ber , ibid. 121. Sa multiplication . apres Ibn 
retour de la captivité , ibid. ; 3. 

P EU P LE fans intelligence , les Chaldcens, II, 
ié J . Privés de l’ufage de la raifon , les Apof- 
tats d’Ifraél , ibid. 265. De la vie , de la liber- 
té , ibid.L-jz. 

Pierres [les] indiquent les habitans d’un 
pays , II , 135-. Les murs d’une ville , ibid. 390. 

Phassur fait mettre Jérémie dans les fers , 
II , 7^. Condamné à mourir en captivité , 
ibid. '11. Gouverneur du Temple, ibid. 

Plumes (les) caraélérifent les Provinces en- 
levées aux Médes , II, 429. 

Pluriers (les) ont plus d’énergie que les 
fînguliers, II , 3ij’. Ce nombre fait voir que 
TEglife d’Iûaèl ne parle point au feuTSophar , 
ibid. 3^7. 

Poe ME de Job (le) eft fublime , mais très- 
obicur,!. Il y. N’eft pas de Moyle , ibid, 
128. Son objet , II , 4. 

POESIES ( les ) Grecques & Latines tirent 
une partie de leur beauté de la fiûion , mais 
♦ non pas celle des Hébreux, II, 89. Il faut dis- 
tinguer les Po'éfies Sacrées d’avec les profanes, 
11,91. 

Possession (la) mife pour les troupeaux. 


31 - 


Poussière (la) défîgne le renverfement de 
l’Empire de Babylone, TI, 18 1. La captivité 
des Chaldéens , ibid. 292. L’état humiliant de 
leur Monsûrehie après la conquête de Cyrus , 
ibid, 404, 
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Prêtres (les) déjerteurs de la Loi du vrai DieU 
furent rares , lorfque les dix tribus abandonnè- 
rent fon culte. II, z 6 y. Mais il y en eut un 
bien plus grand nombre à la défedlion de Juda, 
ibid. 147. Leur châtiment fut la captivité , 
ibid. 148. 

Préposition. Lorfque deux font jointes en- 
fomble , la première éxige un fupplcment , I , 
yj & Changée en verbe par S. Jérôme, 
ibid. 6 z. En nom par le Grec, ibid. 90. De- 
mande un fupplément, II, 47. Un adjeétif, 
ibid. i68. 

Prévarication ( la ) défigne l’idolâtrie, 
II , 370 & 373. 

Prince des ténèbres , fon aélivité, 1 , 41. Sa 
fupériorité fur toutes les autres Intelligences , 
ibid. 

Princes ( les ) de VIdumée , captifs ,1,137. 

. Dans quel pays., ibid. 147. Ne connoilfoient 
point la vraie fagefle , Il , i y 3. Imputoient à 
l’Eglife les crimes de fes enfans , ibid. 

Profane ( le ) défigne le Chaldéen , II , 401. 

Pronoms perfonnels ( les) renferment de 
tems en tems une idée modificative , 1 , 4y. 
rendu par un verbe , ibid. 84. 

Prophètes ( les ) ne parlent pas toujours en 
leur nom dans leurs Ouvrages , II , 94. Sou- 
vent le peuple d’Ifraël s’énonce par leur bou- 
che , ibid, 9 y. 

Prophéties eflentielles du Poëme de Job , 
11,393. 

Prospérité des Chaldéens fixée à la déli- 
vrance d’Ifraël , II, 3 II. 

Prostitution (la ) , pour l’idolâtrie. 

Psaumes (les) expriment ordinairement les 
gémiffemens , les plaintes , les vœux , l’efpé- 
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rance & la joie de TEglife dTlracI , H , 94. 
Leurs Auteurs y parlent de tems en tems en 
Ion nom , ibid. 9 f. 

Purgatoire reconnu dans Ifrael avant les 
Machabces , II, 387. 

Pupille (le) , pour les irraefites captifs , II , 
343 & 414 , pour l’Eglife Chrétienne, ibid, 
248. 

< 2 * 

Ç UELqu'us (un) , pour un Ange ou pour 
le Verbe , II , 227. 

R, 


JXAbsiîis (les) ^ leurs contradidions , II, 
107. 

Racises (les) , pour les conquêtes de Nabu- 
chodonolbr , II , 291. 

Railleurs (les) de PEglife d'Ifrdél^ le? 
Apoftats & les Chaldéens, II. 

Ray O S de lumière (le), pour Je monument 
d'une ancienne fplendeur, II , îo 8. De Tau-^ 
rare , pour le commencement de la liberté , 
ibid, } I 

Ravage ( les ) défignent les incurfions des 
Mcdes & des Perfes , II , 390. 

/îiGioJV, pour la Monarchie de Babylone , 11 ,' 
282. Pour le Royaume dTfiraël , iiid. 302. 

Rendre pur, purifier de l’idolâtrie , II , 37^. 

Réflexion s fur l’oracle révélé à Eliphaz, 
11,228. Sur la manière dont on a traduit les 
fèpt premiers verlèts du Chap. V, ibid. 292. 

Résurrection (la), image de la délivrance 
d’Ifraël , II, 295-. 

Réticences , moyens de les remplir, I, 
Suppléées par S- lérônie , U , 
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révélation [la) faite à Elipkai vient de 
Dieu, II, 19}'. 

Rhinocéros {le), pour Nabuchodonofor , 

11,419. 

Riches {les) , pour les Apoftats d’Ilraël , II , 

Rocher {le) indique le pouvoir Tuprême de 
l’Empire de Babylone , Il , 391. 


Si 

Si 


Se 

Se 


S, 

s A sÉens ( les ) commandés par des ftm-» 
mes , I , f (5, Quels étoient ceux dont parle le 
Livre de Job ? ibidr 38. Peuples de l’Arabie 
heureulè , ibid. ni. De quatre fortes , ibid* 
I i f. Tribu d’Arabes , ibid. 1^6, 

Sacrifices {les) défendus aux feuls llrae-s. 
lires hors la terre d’Ilraël , I , i f i. Job en offre 
par ordre du Seigneur , ibid. i^z. 

Saints. Comment la. connoiffance denosbe- 
Ibins leur parvientTelk-i 1 , 36. Ils n’ont au- 
cune relation avec la matière , iifd. Aucun, 
dans l’ancien Teftament , n’a fait d’imprcca- 
tion contre fa naiflTance , II , 97. Quelques-uns 
par zèle de religion Ce font fouhadté la mort , 
ibid. 8, 

Sang immonde {le) , la race des Apoftats d’Ift 
raël , II , 37^. 

Satan ne peut fraper Job de maladie. Pour- 
quoi ? I , f 4. Le feu qui confuma fes trou-^ 
peaux fut fbn ouvrage}, ibid. 60. Il reconnoît 
à fa honte que Dieu a permis les épreuves de 
ce fàint kpmme , ibid. 80. 

Sauterelles {les } çaradérifent les Chai- 
déens , 11,19. 

Set^, Cç qu’il fignihe , II, 15. De l’Eglifè 
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d’IÆaèl , ibid. 69 , 100 & 1 16. Pour la Patrie, 
ibid. 1 30. 

Sel [le) , emblème de la fagetTe , II , 48, 
Sens analogique (le) n’exclut point le fens 
litéral , II , 141, Litéral, Des verfets , 13 , 14, 
^ 5 " > , 17 » 18 & 19 du troifiéme Chap. 

Septentrion (le), pour la Médie , II , 416, 
Serviteurs ( les ) déiîgnent les liraëlites 
captifs a Babylone , ibid. Les dix Tribus , ibid, 
146. 

Sépulcres (les) ,pour l’Empire de Babylo- 
- ne , 

Sillons (les) défîgnentla longueur & l’excès 
des maux dont les Jffaèlices lurent accablés 
pendant leur efclavage à Babylone, II , 187. 
Simplicité {/a) , pour la vérité fimple qui 
régne dans les écrits des Prophètes , II , 365-. 
Singulier ( /<?) en rapport avec des pluriers, 
II, 144. Se change en plurier lorlqu’il s’agit 
de peuples ou de nations , ibid. z8o. 

SonoME 6» Gomorrhe. Un particulier ne 
■peut point épxomw je fett -d e-cefi deux villes , 
II, 86. 

Songes que Dieu envoyoit aux Prophètes , 
^^5 j 4 r* 

, Roi , I , f. d’Idumée , II,ij'5, 
Souffle (le) , pour les ordres de Cyrus , II , 
4x9. Pour ce Prince même , ibid. 188. 

Style énigmatique {/cjeflun des principaux 
ornemens de la Poche des Hébreux , II, 91, 
Son éxiftence ignorée par M. Louth , ibid. 
Supplémen s ( les ) autorifés par S. Jérôme , 
II t i77> 178 & 3 5«. Leur néceUité , ibid, 404, 
Syrie (la) réputée terrç d’Ilraël ^ pourquoi ^ 

' J» ïfff 
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T. 

Témoins [les] défignent le peuple d’If- 
'raël, II, 362. 

Ténèbres [les], pour la captivité, II , 100, 
109 & III. 

Tentes [les] indiquent les habitans d’Ifraël 
après fon retour de Babylone , II , 3 30. 
Termes. Si on prend ceux du troifième Cbap, 
de Job dans leur fens naturel , Job a grièvC' 
ment péché, II ,p. 93. Enigmatiques. Le troi- 
fîcme Ch. de Job en eft rempli , II , i fi^Sont 
lîilceptibles de différentes fignifications , ibid. 
loi. Dcvelopés par les Pères & les Commen- 
tateurs, ibid. 119. Métaphoriques y II , izz. 
Terre de Hus. Trois pays différens portent ce 
nom ,1,17. Patrie de Job , fa pofition , ibid. 

' i8,2y&i22. Etoit dans Tldumée , ibid. 116. 
A l’orient de Bofra, 142. Pour les Ifraëli- 
tes fidèles , II , 398. 

Terreur [la] efï: le. mobile qui détermhie 
les mauvais Anges à exécuter les volontés de 
Dieu ,1,82. 

Texte de Job dégagé de fès termes énigma- 
tiques , Il , 100, 

Theman [pays dey fà pofition , I , ly. 
TiQNE' y figure du Tout'p'uiflant , II , 2 
Tombeau [le] y fymbole de l’efclavage , II , 
430. 

Tourbillons [les] y pour les armées des 
Perlés & des Médes , II , 1 18. 

Travaux forcés , potu: les maux de la capti- 
vité, II , 282. 

Tremblement [le] ne regarde que le corps 
Jl , 22?-t 
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DES MATIÈRES. iiy 

Tués - HAUT ( U ) emploie vint ans à ruiner 
le Royaume d’Ifraël , 11 , Xfy&zi, A conlù- 
mer celui de Babylone , ibid. Xffi. 
Trisulatios. Combien Ilraël en a-t-il 
elTuyées ? II , 319. 

Tronc d’arbre , ITlraëlite captif , II , î 78 - , , 
Troupeaux de Job ( les ) nom point été 
enlevés par une troupe de brigands , 1 , 136; 
mais par les Sabéens & les Cnaldéens. 
Tyrannie des Chaldéens [la) étoitle crime 
que Dieu devoir châtier , Il , z 39, 

y. 

As E (le) , pour la partie de l’Eglife d’Iiraël, 
II, 3f8. 

Vautour ( le ) défîgne les Chaldéens , II , 
418. 

Vent brûlant [le] Cyrus,II, 417. 

Ver y le peuple d’Ilraël, II, 403. 

Verbe rendu par un nom, -II, 17^. Quel- 
ques - uns Ce mettent avant d’auaes , ibid, 
219. 

Vermisseaux [les]^ pour les mères &les 
Ibeurs d’Ifraël , II , 403. 

Veuves ( les ) caraftérilènt les Ilraëlites ca- 
ptifs , II , 414. 

Vie de la foi , de rcfpérance & de la charité , 
II, 117. Pour la liberté, ibid. & 361. 
Vie nouvelle , pour la délivrance de la capti- 
vité , ihid. 387 & 410. 

Vieillesse [la) àt l’Eglife fut glorieufe , II , 

536 & 33 S. 

VIPERES ( les )‘ défignent les Miniftres de 
Sédécias , II , 10^, 

Tome h K 
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Iiî table GÉNÉRALE DES MATIÈRES. 

Vision [la] fut une voie dont Dieufefef- 
voit pour faire connoître Tes deileins , II , ii i. 
Sa nécelTîté pour le tems de la captivité , ibid. 
Elle infpiroit quelquefois de la terreur , ibii. 
2.1 J. Celle d’Eliphaz venoit de Dieu , ibid. 
Vau des ifraëlites contre l’idolâtrie , Il , f j. 

Fin de la Table générale des matières. 


FAUTES A CORRIG ER, 

DANSlsMÉMOlfeB. 

Page ligne 7, renferme , ///[renferment. 
Page 84 , lig. 5- & è de la note , prÎ3 

n33ï?D l£?p3 iWDVrji. 
Page 9 1 , ligne 1 1 Copthes , lij. Cophtes , de 
même que dans les autres endroits où vous 
trouverez la même faute, - 
page 174 , lig. 14, nous permettent-elles , Uf» 
nous permettent-ils. 

Page 184, lig. 3 , lu, lif. lui. 

Page 187, lig. dernière , Catholirues , Uf. Catho- 
liques. 

Dans l’Essai sur Job. 

Page 1 1 , lig. première, vas , lif. va. 

Pege 64 , lig. 8 , enlevés , lij. enlevé. 

Page 89 , lig. 2 , vous vevez , lif. vous venez. 
Page 9 1 , lig. 9 , après avoir fait à Job , lif. après 
avoir adreffe. 

Page 98, lig. X & ly , faites la même correêlion. 
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PRIFI LÉG E DU ROI. 

L OUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre. A nos a mes & féaux Con- 
feillers, les Gens tenant nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requeres ordinaires de notre Hôtel , 
Grand Confèil , Prévôt de Paris , Ballifs , Séné- 
chaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos 
Jufticiers qu’il appartiendra , falut. Notre amc 
. . . nous a fait expolêr qu’il défireroit faire 

imprimer & donner au Public un Ejjai fur U 
Livre de Job , s’il nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Permiffion pour ce nccellaires. A ces 
caulès , ♦'oulant favorablement traiter l’F.xpo- 
fant , nous lui avons permis & permettons par 
ces prclëntes , de faire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois que bon lui femblera , & de le 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le tems de crois-aunées confécutives , ,à 
compter du jour de la date des prefentes. Faifons 
défenlès à tous imprimeurs , Libraires , & autres 
perlbnncs , de quelque qualité & condition 
qn’elles Ibient , d’en iiïtroduire d’impreffion 
étrangère dans aucun lieu de notre obcillance. A 
la charge que ces prclêntes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois 
mois de la date d’icelles , que l’imprelllon dudic 
Ouvrage fera faite dans notre Royaume , & non 
ailleurs , en bon papier & beaux caradères j que 
l’impétrant fe conformera en tout aux Règle- 
ment de la Librairie , & notamment à celui du 
^ 10 Avril lyzy , à peine de déchéance de la pré- 
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fente Permiflîon j qu’avant, de l’expofèr en ventes 
le manulcrit qui aura fervi de copie à l’impref- 
lîon dudit Ouvrage , fera remis dans le même 
état où l’Approbation y aura été donnée, ès , 
mains de notre très-cher & féal Chevalier, Chan- 
celier Garde des Sceaux de France , le Sieur de 
Maupeou î qu’il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , 
un dans celle de notre Château du Louvre , & 
un dans celle du Sieur de Maupeou j le tout , 
à peine de nullité des préfentes. Du contenu 
delquelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofànt & lès ayant caulès , pleine- 
ment & paifîblement , fans jfbufTrir qu’il leur foie 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
qu’à la copie des préfèntes , qui fera imprimée 
tour au long au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage , foi fbit ajoutée comme à l’original. 
Commandons au premier notre Huiffier ou Ser- 
gent fur ce requis , de faire pour l’exécution 
d’icelles tous aéles requis & néceflaires , fans 
demander autre permiflîon , & nonobftant cla- 
meur de haro , charte Normande , & Lettres à 
ce contraires : Car tel eft notre plaifîr. Donné 
à Paris , le Mercredi premier jour de Février , 
l’an mil fept cent foixante-neuf , & de notre • 
Régne le cinquante-quatrième. 

Par le Roi en fon Conlèil. 

LE BEGUE. 

Regijîré fur le Regiflre XVII de la Chambre 
Royale 6* Syndicale des Libraires 6» Imprimeurs * 
de Paris ^ N® if? , fol. 6iô, conformément au 
Règlement de 1715. A Paris , ce 20 Février 
1769. 

BRIASSON, Syndic. 




